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AVERTISSEMENT. 



Dans la cérémonie de l'ordination, TEvéque, s'a- 
dressant à ceux qu'il vient d'initier au Sacerdoce, les 
avertit « que la chose sainte dont le ministère leur 
y> est confié, li'eat. ppyit sx^mfkts< de dangers, et que, 
» pour s'en préserver, ils .doivent, avant d^ippro- 
» cher de Fautel , apprendre de Prêtres bien in- 
» struiis tout Tordre de la Messe, là consécration et 
» la fraction de Thostie, et la communion (i). » 

Les Rubriques du Missel n'offrent qu'un sommaire 
de ces cérémonies; elles indiquent en gr03 çg qu'il 
faut faire, sans dire comment on doit le faire. Ji-étaijt 
donc nécessaire de donner une explication détaillée de 
toutes les actions du Prêtre à la'Messe^ de décrire la 
manière dont il faut s'y prendre pour s'en acquitter 
avec ordre, exactitude et facilité, et en même temps 
avec dignité, afin de concilier au plus auguste de nos 
mystères la vénération de ceux qui y assistent. 

Plusieurs des auteurs dont M. Collet s'est servi, 
dans son Traité des saints Mystères, ont rempli cette 
tâche. Mais comme il n'entrait point dans son plan 
de parler des cérémonies, il s'est contenté d'en mettre, 
à la fin de soh livre, un abrégé qu'il SLprh au Manuel 
ries Cérémonies Romaines^ composé par des Prêtres 
de la Congrégation de la Mission, et imprimé en 17 1 7 . 
Quelques personnes, à l'avis desquelles j*ai dû défé- 
rer, avaient désiré qu'à l'occasion d'une édition nou- 
velle du Traité de M. Collet, on rédigeât une exposi- 
tion des cérémonies de la Messe basse, qui marquât 
avec clarté et méthode la manière de les faire, et qui 

(i) Pontif, Rom. d» Ordinat. Prêsbjrtgri, uib fiue. 
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fût néanmoins assez courte pour que les Prêtres soi- 
gneux d'éviter jusqu'aux moindres négligences dans 
une action si sainte, pussent la relire dans leurs re- 
traites. C'est le but que je me suis proposé. Peut-être 
aurais-je pu me contenter de prendre ce qui concerne 
la Messe basse dans le Manuel déjà cité. Mais outre que, 
depuis l'impression de ce livre, la Congrégation des 
Rites a publié divers Décrets sur cette matière, pour 
régler des points importants, il a paru aussi plusieurs 
ouvrages où se trouvent résolues beaucoup de ques- -, 
tions pratiques dont il n'est rien dit dans le Manuel. 
Ce qui a encore contribué à m'en détourner, c'est que 
le rit Romain n'étant pas généralement observé en 
> France, il eût fallu supprimer certaines choses qui 
deviennent inutiles dans les lieux où on ne le suit pas, • 
et suppléer, d'un autre c6té, des omissions assfiz nom- 
breuses* 

Il a donc été indispensable d'entreprendre un nou- 
veau travail. Mais je ne prétends pas pour cela dire 
des choses nouvelles : au contraire, je m'attache for- 
tement aux règles anciennes. Ce ne sont pas mes pro-- 
près conceptions que je propose. J'ai exposé le dé- 
tail des cérémonies d'après Jes Rubriques du Missel 
Romain, qui ont servi de modèle à la plupart des 
autres, en m'attachant aux commentateurs les plus 
approuvés. Quand tous sont d*accord entre eux, je les 
suis exactement. Diffèrent- ils en quelques points, je 
rends compte, dans les notes, des sentiments de cha- 
cun, et des raisons qui m'ont porté à embrasser celui 
qui m'a paru le mieux fondé. Et comme le Missel de 
Paris est en usage dans un grand nombre de diocèses, 
j*ai aussi mis en note les différences légères qui exis- 
tent entre l'un et l'autre rit. 

Voici Tordre que j'ai gardé. Après avoir pris le 
Prêtre au moment où il va se revêtir des ornements 
sacrés, ie le conduis dans les différentes parties de la 
Messe jusqu'à celui où il les quitte. Ensuite j'ai traité 
à part la Communion des Fidèles, soit qu'on la donne 
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pendant la Messe, ou hors de la Messe; et je l'ai fâk, 
tant pour éviter les redites, qu'afio de réunir sous un 
même point de vue tout ce qiii concerne la même ma- 
tière. Les cérémonies générales étant réglées, il ne fal- 
lait pas omettre celles qui sont particulières aux Mes- 
seS| soit pour les Défunts, soit devant le saint Sacre- 
ment exposé, soit en présence de l'Evéque diocésain 
ou autre Prélat. Par rapport aux Messes votives, je me 
suis contenté de tracer quelques règles dont l'applica- 
tion est presque générale, et qui donnent des notions 
suffisantes pour empêcher de commettre des erreurs 
graves. Il m'a paru nécessaire aussi de conserver le 
Sommaire des principales Cérémonies ^ parce qu'il a cet 
ayantage, que, dans une lecture de quelques moments, 
on pei^ les repasser toutes, de manière à s'apercevoir 
des omtii^ions que Ton ferait. £uAn, pour ne rien ou- 
blier de ce qui peut contribuer à la décence du culte 
divin, j'ai fait, d'après plusieurs auteurs, Ténuméra- 
tion des principales fautes qui se commettent le p^us 
fréquemment, et qu'on doit tâcher d'éviter dans la 
célébration du saint Sacrifice. 

Ici se terininait V Avertissement de la première édi- 
tion. Depuis i8a3, qu'elle a été publiée, les observa- 
tions qui m'ont été faites, de nduveaux livres que j'ai 
connus, et l'expérience même que j'ai acquise en exer- 
çant habituellement les Ordinands, m'ont donné lieu 
de revoir cet opuscule, et d'y faire quelques correc- 
tions, dans lesquelles j'ai eu principalement en vue ia 
clarté et la précision. Il en est aussi résulté un certain 
nombre d'additions, la plupart, il est vrai, peu consi- 
dérables en elles-mêmes, mais importantes néanmoins, 
parce que ce sont ordinairement des citations d'auto- 
rités, qui viennent à l'appui du texte. 

L'ouvrage dont j*ai tiré le plus de secours pour cet 
objet, est le recueil des Décrets authentiques de la 
Congrégation des Rites^ publié ces dernières années. 
En le parcourant avec attention, j'en ai extrait ce qui 
s'y trouve d^important, depuis i736, par rapport à 
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la célébration du saint Sadrifica. Je n'ai point remonté 
plus haut, parce qoe Merati a fait entrer dans son 
Commentaire sur les Rubriques, publié en 17 38, i«s 
décisions rendues jusqu'à cette époque* 

Mais parmi les articles ajoutés à cette édition, il^eo 
est un qui demandait d'être traité avec quelque éten- 
due ; c'est celui qui concerne le Binage. (Art xix.)- J'y 
ai rassemblé ce que j'ai pu découvrir déplus exact et 
de plus précis sur ce cas, qui n'avait guère été prévu 
jusqu'ici dans les Rubriques^ et qui est derenu pra- 
tique aujourd'hui dans beaucoup de diocèses. 

Les fonctions du Servant m'ont encore fourni le 
sujet d'une autre addùion» Comme on trouve assf?. 
peu de personnes qui sachent servir la Messe av^c 
régularité, et qu'il y a d'ailleurs tant de diversité 
dans la manière dont chacun la sert, il m'a paru qu'il 
était à propos d'en tracer ici des règles fixes, et faciles 
dans l'exécution. Elles seront utiles auxiPrêtres mê- 
mes, pour former les enfants en qui ils découvriront 
de l'aptitude et de la bonne volonté ; et par suite, au 
Heu de la dissipation et de l'irrévérence; on verra réé- 
gner en eux la décence et la piété, qui lourneroiit à 
1 édification des assistants. Au reste, il n'y a d'ans (et 
article presque rien de mon fonds ; je me suis borné 
à recueillir ce que j'ai trouvé dans les principaux aru- 
teurs que j'avais consultés pour les cérémototes de la 
Messe, et dont je mets ici la liste* 

1® Bartholomcei Gavanti Thésaurus sacrofurnHé- 
tuum, cum observationihuset additionibus Cajetani 
Marice Merati, C'est un des plus exacts sur cette ma- 
tière, et il fait autorité, les deux auteurs ayant été 
consulteurs de la Congrégation des Rites. 

2^ Michaelis Bautdry Mmtuale stteraràm Cœremo- 
nîarum, juxta ritum sanctœ Romanœ Ecciesiœ, 

3** Tobiœ Lakner^ Soc. Jésu, Instructif prnctica de 
SS. Missœ Sacrificioi 

4° Instructio de saens Ritibus et Oseremonris quœ 
obsen*qri debent in éelebratione Missœ^privalœ,pubU- 



eala anrio 1718, jussu rev. Si bastiani Pompilii Jîona- 
Ventura, Episcopi Montis Faîisci et Corntti. Il est cité 
dans ies >iiotes, par abrétiatioD, Bonavent. 

5° Tossani Josephi Romsée^ Preshjteri Leodiemis^ 
Praxis.celebrandiMisêam prkatam, juxia ritum Ro- 
menuoi ; ivapriïùé pour la première fois en 1762, et 
souvent réimprimé 'depuis, avec ^esatidir tons. 

6°- Au^cœ Mis^alis Romani^ cum earum exposi- 
tione^.pnô facUi neomyêtantm mstracHone :auctore 
P.. Francisco Josepha Antonio, Cœsaremontano; Ave- 
nione, Z'820 : oavrage très-méthodique, et où l'on 
trouve réunies une multitude de choses disséminées 
daiQs beaucoup d'autres livres. 

•j*» Parmi ceux qui ont écrit en français, outre le 
Manuel des Cerémom^sJiem aimes dtjà cité, je me suis 
servi du Manuel à l'usage du Diocèse de Toul, im- 
primé en. 1770, et des Cérémonies de la Messe basse 
suivant r usage de Paris, 1777) qu'on attribue à l'abbé 
^ymon de Doncourt, Prêtre -de la Communauté de la 
Paroisse Saint^SuIpice, qui a coopéré à l'édition du 
Missel de Paris imprimée cette même année. 

Les suivants n'ont été consultés qne pour la troir 
sième édition. 

80 pirettorio de* Riti^ e C^nmonie dalla sanUi 
Messa, cavate dalle Rubriçhp del Messale, e>da' Djêt- 
tori pià esatti, seconda r uso^:pratit:adi.iRûma.ln 
Koma» i778,in-a4. 

^^ifisposif^ime délie CerimonÊeMia Mfsn» pri- 
vala^^onmm »çelta^dp fmtsttiiconcernentiéêlkt mtdé' 
sima sacra funzione. în Roma, 1788, èn-ia.— iVitiOf'a 
edisiane^ eoftretia Âal^'Smcerdote G: BaidesM^ dtella 
Congneg.della'Mis^ione.Viûtnsif ïSi% in*i!2. 

1 o<* Manuale per i Sacerdoti, del B. Alfonso-ltfar ia 
de' Liguori; parte «|,vnelU^Uiale aï tratta délie Ceri- 
munie délia Messa, In Roma, 181 5, in-ia. 

%^** ,,CandidatitS'.Prâsèy(terandus practicè insiru- 
ctus ; sive Jmtructio pmctica ad Missam privatam 
^xaciissimè celebrandam,.,,, infavorem Presbjrteran- 
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dorum cdîta, ah uno Religioso concionatore. Auguslae 
Vindelicorum, i8o3, in-8*. 

12® Instilutiones Lùurgicœ ad usum SeminaniRo^ 
mani (auctore J.Fomici), Romœ, 182 5, X vol. in-12. 

i3° Décréta authenîica Congregalionis sacrorum 
Ritiium, ex actis ejusdem sacr. Congr, collecta^ cura 
et studio Sacerdotis Aloysii Gardellini^e/usdentS. R, C. 
jéssessoris^etc, Komsdy i824r'a6; 7 vol. in-4°. — -^7?- 
pendix III, ah anno,i^*iB ad diem 29 nov. i83i« 

Quant aux Rubriques de Paris, je ies ai citées d'a- 
près la dernière édition du Missel publiée en 1 83o. 
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ÛTACINTHC-Louis DE QUELEI?Ï« par la miséricorde di- 
vine et la grâce du saint Siège apostolique , Archevôque 
de Paris, etc. 

Nous avons fait soigneusement 'examiner la troisième 
édition, et les additions faîtes à la quatrième, de Touvrage 
intitulé : Les Cérémonies de la Messe ^Assu^exposées 
selon les Rubriques du Missel Romaifij avec les différences 
du rit Parisien, par M. Caron, prêtre, directeur au sémi> 
naire'4e Saint-Sulpice, et nous le recommandons anx Pré» 
très de notre diocèse qui voudront s'instruire à fond de 
tout ce qui a rapport à la célébration du saint Sacrifice, 
et éviter les fautes qui ne Sont que trop comn^unes dans 
une matière si grave. 

Donné à Paris, sous notre seing, le sceau de nos armes, 
et le contre-seing de notre Secrétaire, le vingt-huit no- 
vembre mil huit cent trente-six. 



t HYACINTHE, Archevêque de Paris. 

far Ua&iieitteiit de Maoïelipieiir rArcLtTèqae de Paris 
MoLiviKB, Chan, Secr. 



LES CÉRÉMONIES 

DE LA MESSE BASSE 

BXPOSÉE8 SELON LES RUBRIQUES DU MISSEL ROMAIN, 
AVEC LES DIFFÉRENCES DU RIT PARISIEN. 



ARTICLE PREMIER. 

ObêervaUpns générales sur les cérémonies 
de la Messe. 

Les cërëmonies, par rapport aux Prêtres qui 
célèbrent la siiinte Messe, peuvent se ranger en 
plusieurs classes, savoir : les inclinations du 
corps ; la disposition des mains, et celle des 

Eieds ; la direction des yeux; et les inflexions de 
i voix. 

S I*"^. Des inclinations du corps, 

I. On distingue quatre sortes d'inclinations : 
Tinclination simple ou de la tête; celle dès 
épaules, qu'on appelle médiocre; Tinclination 
profonde ; et la génuflexion. 

L^inclination simple ou de tête se fait en bais- 
sant un peu la tête par devant; et même, pour y 
mettre plus de grâce, il faut baisser aussi tant 
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spit peu les épaules. Plusieurs auteurs (i) dis- 
tinguent trois inclinations de tête : celle qu on 
fait au saint Sacremefiti è la€iioix^ mu nom de Jé- 
sus j celle que l'on fait au nom de Marie, et celle 
qu'on fait au nom.de;s Saints ou du Pape; la pre- 
ntSèïW àok iHre phis ^itie fue la seconde, et 
celle-ci plus que la troisième. Il n est pas trop fa- 
cile, dans la pratique, d observer ces différences. 
a. L'im)Kfmtion xnéêiocte consiste à baissertm 
peu plus ia tête et les épaules, tu courbant le 
corps à demi seulement. Elle tient le milieu 
entre Finolination <le tête et la profonde. 

3. Dans Tinclination profonde le corps doit 
être courbé de telle manière, que le Prêtre, ayant 
les bras pendanta, pit toucher ses genoux avec 
les mains. Pour faire convenabbment cette in- 
clination, .ainsi que la précédente, il £suU aloigner 
un peu les pieds de lautel .avant de la commen- 
cer, surtout quand on doit baiser lautel. 

4. Dans tous les endroits où la fUibriqsue 
marque simplement que le Prêtai fait la génu- 
flexion, cela s'entend toujours de celle x{u'on 
fait d'un seul genou (2). Pour la faire avec dé- 
cence, il faut, en tenant le corps droit, incliner 
un peu la tête, et plier en même temps ju^u'à 
terre le genou droit, de manière qu'il vienne 
se placer à côté du taloa gauche (3). Quand le 

(i) Mératiy Booavent. Komsée, etc. 

(•) Qaaad ou doit mettre à terre les deojs genoQz, la Ba- 
bfî^ae le marque : c'est ce qu'on appelle aassi piostmtion. 
Alors le Prêtre tient les maina jointee devait la poitrine, et 
non pas étendues sar Tantei. 

(S) Bonavcnt. eiKoaMéedisciit qu'il faut avoir ia tétedit^te. 
I# Manuel 4as Cérém, Ronmme» dowie la règUquA Ton tc«c« 
huy et qui estifénéralfoient 9}>ieaTéeMi Ff ancsf. 



DE LA mm^sM eAS6£. 3 

Prêtre est à lautel, il doit, avant d« fléchir le 
genou, reculer tm peu le pied gauche, et poser 
les mains étendues sur lautel jusqu'au poignet. 

$ IL De la désposiUon, des mains ^ et des pieds. 

5. On compte sept différentes positions des 
mains pendant la Messe. 

La première est de les tenir jointes devant soi, 
un peu au-dessous de la poitrine. Alors on a le 
pouce droit crmsé sur le pouce gauche (excepté 
depuis la consécratian jusqu'à lablution); les 
autres doigts sont joints et étendus, tle sorte 
qu'il n'y ait entre eux aucun intervalle, et les 
coudes s'appuient légèrement contre les hanches* 

6. La secondti consiste à les poser jointes sur 
1 autel. En ce cas, les mains restent comme il est 
dit n. 5. Seulement le bout des petits doigts, tou- 
jours unis aux autres, touche le devant ou la cor- 
niche de l'autel, même après la consécration (4), 
et les autres doigts sont appuyés sur l'autel par 
leur extrémité. 

7. La troisième consiste à les étendre pour 
les élever, soit qu'on les joigne tout de suite, soit 
qu'elles demeurent étendues. Il faut d'abord, en 
séparant les mains, les tenir droites, sans fléchir 
le poignet, et ne les baisser en aucune manière, 
mais, après qu'elles sont séparées, les élever jus- 
qu'aux épaules. 

(4) Gavantos, Lobner, et beaacotip d'aatres le coiiclaent <3e 
ce passage de la Rtibiiqfie» tit. fv. d. i, où, après avoir d^erit 
la ««nière de poser les maifts jointes «ar Tautel, comme il est 
inanivé ici» eÛe ajoate : fute omniu 5SMpsa obscrvantiir, akm 
rnanus juncue super altare ponuntur. La CoDgrégation des 
Rites s'est explic^née dans le métfie ses», le 7 septembre i S 1 6 ; 
n, 53^76. utf 3^. 
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8. La quatrième est de les tenir en lair éten- 
dues. Pour former avec grâce cette position, le 
Prêtre élève les mains à la hauteur des épaules^ 
sans dépasser la largeur* du corps, de manière 
que chaque main soit en ligne droite avec le bras 
depuis le coude, qui reste appuyé contre la han- 
che, ne courbant point du tout le poignet, les 
paumes tournées 1 une vers l'autre, les doigts 
étendus et unis ensemble, excepté qu après la 
consécration le pouce et l'index sont séparés des 
autres et joints entre eux par le bout. 

g, La cinquième consiste à les poser étendues 
sur l'autel. Avant la consécration la paume des 
mains touche la nappe, et le corporal après la 
consécration. 

10. La sixième est de les tenir Hinies et éten- 
dues sur le calice et l'hostie; ce qui n'a lieu 
qu'une seule fois dans le Canon de la Messe. 
Les paumes regardent l'autel, et le pouce droit 
est croisé sur le gauche par -dessus les mains. 

11. La septième a lieu quand l'une des mains 
est occupée à faire le signe de la croix, ou au- 
tre chose, et que l'autre demeure en repos. La 
règle générale pour le signe de la croix, est que 
si le Prêtre le fait sur lui ou sur les assistants, 
il met la main gauche au-dessous de la poitrine ; 
puis avec la droite, tout à fait étendue, il tire 
de son front à sa poitrine une ligne perpendicu- 
laire, qu'il termine au-dessus de sa main gauche; 
il coupe cette première ligne en travers par une 
autre qu'il trace de l'épaule gauche à la droite ; 
enfin il rejoint les mains. Quand il fait le signe 
de la croix sur lui, la paume de sa main est tour- 
née vers son visage. Quand il le fait sur les 
autres, ou qu'il bénit quelque cbose^ le petit 
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doigt de sa main droite regarde les personnes ou 
les objets qu'il bénit. Si le Prêtre fait quelque 
signe de croix ou bénédiction sur l'autel, ou s'il 
tourne les feuillets du livre, son autre main ne 
doit point rester suspendue en l'air ; mais il 
l'appuie sur l'autel, à moins qu'elle ne soit oc- 
cupée en ce même temps à tenir le pied du calice 
ou autre chose semblable. Lorsque les signes de 
croix se font sur le Missel, la main gauche doit 
être étendue sur ce livre. 

12. Pour former régulièrement les signes de 
croix sur le calice et l'hostie conjointement, le 
Prêtre, ayant posé sa main gauche sur l'autel, 
tire avec la droite une ligne, d'environ six pou- 
ces (5), depuis le milieu de la pale jusqu'au-des- 
sus de riiostie, sans baisser aucunementUa main 
sur l'hostie, le* petit doigt étant tourné vers la 
pale, comme il est dit n. 1 1. Il reporte ensuite sa 
main dans la même direction, jusqu'à ce que le 
petit doigt soit arrivé au bord antérieur de la 
pale, et coupe la première ligne par une ligne 
transversale de gauche à droite, sans excéder la 
largeur de la pale : puis, s'il ne doit pas aussitôt 
étendre les mains, il revient au point du milieu 
de ce signe de croix, où la main gauche doit se 
trouver alors pour se réunir à l'autre. Les signes 
de croix sur le calice et sur Thostie sépai ément, 
ou sur la burette, etc. se font de la même ma- 
nière, excepté que ces signes ne doivent pas 
excéder deux à trois pouces. La Rubrique exige 
encore que le Prêtre joigne les mains avant de 
commencer les signes de croix. 

(5) Toas les Rabricaires, après Gavantos, donnent poar me- 
sure de ce signe de croix la longaenr de la paume, des mains, 
f^oy, ci-après^ l*art. xxi. n. 43» 
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i3'. Potir ce qiû regwde ks pieds, le Pré^e, 
quand i] est debout et statîoanaire, tient les tal- 
ions joints Tun à lautre. Avant de monter à 
Fautel, il commence par reculer un peu Tun des 
deux pied», et il po&e le bout de l'autre sur le 
degré, en élevant en même ttîmps le genou : de 
cette manière il ne risque point de déchirer soa 
aube. En allant et venant le long de l'autel, il 
marche toujours directement devant lui, en sorte 
qu'il tourne entièrement le côté, et jamais la fiioe, 
même à demi, vers l'autel. Pour se rendre avec 
plus de facilité au lieu où il tend, il peut avaBC^r 
le pied droit le premier, s'il va au coin de l'épî- 
tre; et le gauche, s'il va du coin de l'épkre au 
milieu de l'autel, ou du milieu au coin de 1 e- 
Tai^ile. Par ce moyen, il arrivera à chaque coin 
en trois ou quatre pas, qu'il allongera plus ou 
moins suivant la longueur de l'auteT. 

S III. De la direction desyeiix^ et des inflexions 
delà voix, 

i4* Quand la Rubrique prescrit de lever les 
yeux au ciel ou à la croix, il n'est pas nécessaire 
pour cela de renverser la tête en arrière^ il suffît 
de k lever tant soit peu. Dans les endroits où 
elle marque que le Prêtre doit avoir le» yeux 
arrêté» sur le saint Sacrement, il ne faut pas 
incliner la tète, à moins que la Rubrique ne 
l'exige. Il est encore important de faire observer 
que toutes les fois que le Prêtre se tourne 
vers les assistants, il convient qu'il ait les yeux 
modestement baissés, sans regarder qui que 
ce soit, 

i5. Par rapport à la voix, la Rubrique indique 
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trois iiïflexïOîïs : ^oit hatrte, mëdmcre, et basse. 
Le Prêtre prorrotïce les choses qui se disent à 
voix bsrsse, cïe manière qu'il s^entende lai-même, 
sans que les assistants puissent rentendre. Pour 
les choses qu'il dort dire tout haut, ri faut q^u'il 
parle intelligiblement. et distinctement, dune 
voix grave et uniforme, qui puisse être entendue 
de ceux qui sont prés de l'autel, et les porter 
à la piété, sans cependant parler trop haut, afin 
de ne pas interrompre les Prêtres qui célébre- 
raient en niême temps dans le même lieu. Le ton 
de voix médiocre tient le milieu entre la voix 
haute et la basse : il doit être assez élevé pour 
que les* assistants les plus proches entendent ce 
que dit le Prêtre. 

Ces notions générales une fois données, nous 
n'y reviendrons plus en décrirant les cérémonies 
particulières de la Messe. 



k.'«At % «/W^>W%«W 



ARTICLE II. 

Dé la préparation : ce que doit faire le Prêtre 
dans la Sacristie. 

i6. Le Prêtre qui veut célébrer la Messe doit 
avoir récité Matines et Laudes (i). U fait ensuite 
la préparation,, en disant les jK'ières marquées 
dans le Missel, ou d autres à sa dévotiot», ou 
bien vaquant à l'oraison mentale. Puis revêtu de 

(i) Voyez le Traité des SS, Mystères, eliap. r. % r. 
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la soutane (li), et du surplis par-dessus, s*il peut 
l'avoir commodément, il va dans la sacristie à 
Tendroit où sont préparés les ornements de la 
couleur convenable à la Messe (3), ou bien il les 
prépare lui-même ; et dès lors oubliant tout à 
fait les créatures, et ne parlant plus à qui que 
ce soit sans nécessité, il cherche dans le Missel 
la Messe qu'il doit dire, et toutes les Oraisons 
qu'il lui faudra réciter, marque chacune avec les 
signets^ afin de n'être point embarrassé pendant 
la célébration du saint Sacrifice, et donne le 
Missel fermé au Servant pour le transporter à 
l'autel. 

17. Il se lave les mains, en disant à voix basse : 
Duy Domine , virtutem manibus meiSy ad abster- 
gendam omnem maculam^ ut sine pollutione men* 
tis et corporis valeam tibi semre. Prenant alors 
le calice, il place dessus 1° un purificatoire pro- 
pre, en le dépliant de manière qu'il pende égale» 
ment de chaque côté; 2" la patène, sur laquelle 
il met une grande hostie entière, passant le pouce 
et l'index autour, pour faire tomber les parcelles, 
et formant par-dessous une raie avec la patène, 
afin de la rompre plus facilement (4); 3^ la pale, 
qui, suivant la Rubrique, doit être de lin des. 

(s) Les statuts synodaax défendent généralement de dire la 
Messe sans sootaoe, on même avec une soutane sans manches; 
c'est pourquoi il devrait y avoir, dans chaque sacristie, an moins 
de^ villes et lieux de passage, une soutane à Tusage des Prêtres 
étrang<*rs qui désirent célébrer les saints Mystères. 

(3).Voy.le Traité des SS, Mystères, chap. 10. n. la. 

(4) lî faut, en traçant cette raie, appuyer légèrement la patène, 
de peur de couper Thostie en tout on en partie. On devrait in- 
troduire en France la pratique qui existe en Bavière, et même 
à Rome dans quelques églises, d'avoir des moules d'hosties sur 
lesquels cette raie est tracée. 
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deuxcôtés(5); 4° levoiIe,que la Rubrique marque 
devoir être en soie : il faut de plus qu'il couvre 
entièrement le pied du calice par devant, sans 
être aucunement replié par derrière; 5<* la bourse, 
qui doit renfermer un corporal propre, où il n'y 
ait ni trous, ni même de reprises à I aiguille, du 
côté où Ton place l'hostie, de peur que les par- 
celles ne s'y attachent (6) : l'ouverture de la 
bourse est tournée vers le Célébrant, quand il 

Eorte le calice, à moins que la manière dont est 
gurée la croix n'exige le contraire. 
i8. Le calice étant préparé, le Prêtre s'appro* 
che des ornements (7), qui doivent être plus ou 
xnoins propres et précieux, suivant le degré et 
la solennité des Fêtes, sans jamais être sales ni 
déchirés. Il commence par faire le signe de la 
croix (8) (quoique la Rubrique n'en parle point), 
parce que les Chrétiens le font au commence* 
ment de chaque action ; puis il prend l'amict par 
les cordons, baise la croix qui est au milieu, le 
pose sur sa tête (9), et l'abaissant aussitôt sur ses 

(5) L'asage des pales dont un aeal côté est en toile de lin, a 
prévalu en France. Voy. le Traité des SS. Mystères, chap. 9. 
n. IQ. 

(6) Il est bon de mettre an corporal une croix brodée en 
lil rooge ou bleu, afin que l'hostie y soit toujours placée da 
même côté; mais cette croix doit être près du bord, et non an 
milieu du corporal. C*e»t l'avis de Gavantns, part, 5. de mens, 
sacr, supeU. Mérati suppose la même cbose. 

(7) Le Prêtre ne doit pas se revêtir des ornements à Tau tel, à 
inoins qu'il n'y ait point de sacristie dans le lien on il célèbre ; 
et alors il prend les ornements an coin de l'évangile : les Eve. 
qnes seuls les prennent au milieu de l'autel. 

(8) Bonav. cap. i. observe qu'il faut foire ce signe de croix 
non av«c l'amict, mais avant de le prendre. 

(9) La Rubrique de Paris permet de mettre entièrement IV 
mict sur la tête depuis l'Octave de saint Denys jusqu'au Samedi 
saint. Cet usage est fort ancien. 
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épaules, il Fftrmuge autour de son eofr, en sorte 
que le eottet et la soutane ne paraissent point; 
et après avoir mis en croix les eordons sur la 
poitrine, celui du cMé droit par-dessus celui êtn 
cdté gauche, il les passe par derrière, et les noue 
sur le devant par uti nœud très-làcbe. En même 
temps il dit tout bas la prière : Impone^ Domine^ 
capiti meo galeam saiutïs^ ad eapugnandos dkt- 
holicos incursus, 

19. 11 prend l'aube, serns la baiser; et ayant 
d'abord passé tout à fait k tête, ï\ passe succes- 
sivement les bras dans chaqiie manche, en com- 
mençant par la droite; il ajuste laube propre- 
ment autour du cou, l'attache avec les cordons 
ou les agrafes, et dit en même temps : Dealba 
mûy DominCy et munda cor meumy ut m sanguine 
Agni deodhatusj gaudus perfruar sempiternis. Les 
manches de laube doivent couvrir entièrement 
la soutane : si elles sont trop longues, le Prêtre 
jieut les relever, et les attacher avec des épin- 

5 les, afin qu elles ne tombentrpoint sur ses mains 
urant la Messe, 
ao. Prenant la ceinture, ou la recevant des 
mains du Servant, il se ceint autour des reins, 
et non autour de la poitrine (10) au-dessous des 
bras, en disant : Pfœcinge me^ Domine^ cingulo 
puritaiis., et exUngue in lumbis meis humorem /« - 
bidinisy ut mandat in me virtus continenîiœ et 
eastitatis. En même temps il ajuste Taube, de 
manière que les plis soient également distribués 
de tous les côtés, et quêtant élevée de terre 

(fo) Bened. KIV. <fi^ SAcrif, Missœ, \ih, x. op. 7. n. 8. La 
CoDgrég«tioa) des Rites consolf ée snr l'asage des ceintarAS de 
«oie, répondit le an janTÎer 1701, congrwentiùs nti cingulo Imeo. 
Decr. anUient. n. 34 a6. ad 7. 
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environ d'un doigt, elle ne puisse d^sce cidre plus 
bas^ ni Tembarrasser dans sa marche. 

a i« Il prend le manipule, dont il baise la ccoia; 
et 1 ayant mis- au bras gauche, il Fattache touit 
proche du coude et au-dessous, en sorte qu'il ne 

f lisse point, disant en même temps : Merear^ 
)omine^ portare manipulum jletûs et doloris^ ut 
cum exultatione reclpiam mercedem laborù. 

22. Prenant alors Tétole des deux mains, il 
baise la croix qui est au milieu, en disant : Bedde 
mihi, Domine^ stolam immortalitatisy quam per- 
didi in prœ\>aricalix>ne pvimi parentis; et quam- 
vU indfgnus accedo ad tuum sacrum mysterium, 
merear tamen gaudium sempiternum ; puis il la 
met autour du cou (i i), et l'ajuste devant la poi- 
trine, de manière qu'elle pende également de 
chaque côté ; il croise ensuite l'un sur lautre les 
deux bouts de l'étole, en faisant d'abord passer 
Ters la droite celui qui pend à gauche, et mettant 

Far-dessus celui qui pend à droite. Il fait tenir 
étole avec les bouts de la ceinture, qu'il arrête 
de chaque côté sous les bras, et non par der- 
rière (12). 

q3. Enfin il prend la chasuble, qu'il ne baise 
point, et l'ayant tirée par devant, de manière 
qu'elle couvre entièrement, s'il se peut, le haut de 
rétale, il l'atlache avec les cordoss^ en récitant 
cette prière ; Domine^ qui eUxèsti : fugwn meum 



(11) U est convenable, potfr la propreté, qu'après avois ar- 
rangii rétold anroar da cou, le Prêtre relève nn peu son «miot^ 
demonièce que i*étole ne toach« pas immédiatement la peau. 

(la) Beaucoup de Prêtres nonent pai* derrière les bonis àê 
la cflinture ott cordon : cette pratique offre l'inconvénient de Im 
TOÛ souvent pendre an-dessons de la chasuble, ce qui n*est pas 
à propos, et l'incommodité de s'asseoir dessus aux Graud'Aiesses» 
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suaire est^et onus meum leçe ; fac ut istud portare 
sic valearriy quod consequar tuam gratiam. Amen. 
Il peut alors attacher à la ceinture,ou aux cordons 
de la chasuble, un mouchoir, mais qui soit pro- 
pre, et qui ne paraisse en aucune manière au- 
dessous de la chasuble. 



ARTICLE III. 

De la sortie de la Sacristie ^ et de Ventrée 
à V Autel. 

a4. Le Prêtre, ainsi revêtu des ornements, 
quitte sa calotte, s'il la porte, se couvre du 
bonnet carré, prend de la main gauche le calice 
par le nœud, met la main droite sur la bourse, 
en observant de ne poser dessus ni mouchoir ni 
lunettes, ou choses semblables ; et après avoir 
fait, la tête couverte, une inclination profonde 
à la croix de la sacristie (i), il s'avance vers 
Tautei avec gravité et modestie (2), ayant le 

(x) Les Rubriques du dernier Missel de Paris ne disent en 
aucune manière que le Prêtre doive avoir le bonnet carré en 
allant à l'autel. Selon plusieurs Rubricaires, le Prêtre doit sa- 
luer les autres Prêtres qui se préparent à dire la Messe, ou qui 
reviennent de Taotel ; ,et Pusage veut aussi qa'il rende le saint A 
son Servant. 

(a) Il y a partage entre les Rubricaires sur cette question, si 
le Prêtre peut, en allant à l'autel, réciter le JUiserere, ou autre 
prière vocale. Mérati, part, a. tic, a. /i. 6. avec la plupart des 
modernes, est pour la négative; et il se fonde sur ce que la Ro- 
briqnej qui ne prescrit rien à réciter ici, comme elle aurait da 
le falre^ pre&crit en effet le Cantique Benedieite quand le Prêtre 
revient de Tautel. 
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corps droit, les yeux baissés, tenant le calice à 
la hauteur de la poitrine, et précédé du Sei*vant 
qui doit porter le Missel, les burettes, etc. à 
moins que tout n*ait été préparé à l'autel aupa- 
ravant. Quand le Prêtre ne porte pas le calice, il 
se couvre seulement après qu'il a salué la croix, 
et marche les mains jointes. Il est convenable 
qu'en sortant de la Sacristie, il prenne de l'eau 
bénite (3), et qu'il fasse le signe de la croix, se- 
lon la pratique générale. 

a 5. S'il passe devant le grand autel, il fait, la 
tête couverte, une inclination profonde à la 
croix, ou bien une génuflexion (4)9 ^î ^^ ^^^"^ 
Sacrement est dans le tabernacle. Il ne fait au- 
cune inclination aux croix des autres autels; 
mais s'il passe devant un autel où soit exposée 
solennellement quelque relique insigne d'un 
Saint dont on dit l'Office ce /jour-là, il fait une 
inclination profonde, ou même une génuflexion 
quand c'est une relique de la vraie Croix (5), 
ayant toujours la tête couverte. 

26. S'il passe devant un autel où le saint Sa- 
crement soit exposé, il se met à genoux, se dé- 
couvre, donne son bonnet au Servant, et adore 
lïotre-Seigneur. Il se met de même à genoux, 
quand il passe devant un autel où l'on fait Télér 
vation, y restant jusqu'à ce que le calice ait été 
remis sur l'autel^ et se recouvre avant de se rele- 

r^^ (3) Mspos, délie S. Cer, art. 1. n. 17. fondé nir nne décision 
de la CoDgrégatioD des Bites, da 9 avril 1808. n y en a nne 
antre du 27 mars 1779. n. 4a44* ^d 14. 

(4) La Rubrique de Paris prescrit noè inclination profonde. 
Lorsque le saint Sacrement est exposé, eUe exige nne gêna* . 
Éexion tète nne. 

(5) Décret da 7 mai 1 746. n. 4o3ii. ad ti. 
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ver« Sil y passe pendant la Messe, depuis la 
consécration joaqa'à la oonunaniion, quand 
même on donnerait actuellement la GommuDion, 
il ne £ait qu une génuflexion (6), la tète décou» 

sy. S'il rencontre sut son passage TEvéque 
dîooésain, ou autre Prâat, on bien un Prince 
dn sang, il les salue d'une inclination médiocre, 
la tête couverte. Il salue de mène les Prêtres 
revêtus des ornements sacrés, lorsqu'il en ren*^ 
conlare, sans néanmoins s'arrêter, à moins que 
le lieu ne eett trop étroit pour passer deux en* 
semble ; auquel cas celui qui est inférieur en 
dignité d<»t s'arrêter. S'ils sont tous deux égaux, 
odui qui va dire la Messe doit laisser passer 
criai qui vi«it de la dire. Dans ces occasions, si 
le Prêtre ne porte poitit le calice, il se découvre 
en faisant les indinations marquées ci^dessus ; 
et de même au n. suivant. 

a8. Quand le Prêtre est obligé de traverser le 
chœur, pendant qu'on y chante Gioria Patri on 
autre chose semblable, il doit s'arrêter, et s'in* 
cliner avec le chœur jusqu'à la fin du chant (7). 

39. Le Prêtre étant arrivé à l'autel où il doit 
célébrer la Messe, s'arrête au bas des degrés, se 
découvre, donne son bonnet au Servant^ et fait 
une inciioation profonde à la croix : ou bien, ^i 
le saint Sacrement est dans le tabernacle, il &it 
la génuflexion (8) sur le plus bas degré (9), sans 

{fO Décçiet da 5 jmllet 1698, cité dan» Flndex de Aférati^. 
n. 53a et 3 3a 8 de la coUeotion géDëmle. 
(7} Mérati, et antres. 

(8) La KaLriqae Pariaienne prescrit, en ce cas, de «e mettrez 
i genonx snr le plos bas degré, et de faire rincUnatton pro», 
fonde. 

(9) Les antenrs sont partagés sor cette génuflexion ; 1er ans 
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aiioime autreinolinatîon, U monte tont de suite au 
milieu de 1 autel, où il fait en arrivant une simpk 
isKslination à la^roix. 

{1 esta propos de faite obserrer ici, que toutes 
les fois que le Prêtre quitte le milieu de Tautiel) 
il ^ok saluer Ja a*oix ammt indination de tète, 
à «koins qu'auparavant il n'ait imhé l'autel, on 
fait une auljse iiaclinatic»]. U incline de même la 
tête vers la croix, «haque fois qu'il revient au 
nûUeu, pourvu qu'il ne doive ipas imroédiatse* 
ment baiser l'autel, ou sindîner plus profbn» 
dément. 

3o. Ayant posé le caliœ sur l'autel, du o6té 
de l'évangile, le voihd tourné vers iui et non vens 
le fond de l'autel, le Prêtre [wend des deuac mains 
la bourae qu'il place sur lautel au milieu, en liie 
le loorporal avec la main droite, et l'ayant misau^ 
milieu de l'autel^ il dresse de la même main la- 
hoiurse contre le gradin du côté de l'évangile (lo), 
tenant la main gaudie sur l'autel; puis il étend 
des -deux mwkA le corporal au milieu de l'autely 
laissant la partie antérieure repliée : ensuite il 
prend de la main gauche le calice couvert de son 
voile, en mettant la droite dessus, et le place 
sur le corporal, l'approchant du gradin ou du 
tabernacle, de manière que la tête du Célébrant 



-vinleat qii'«M« se fiflM «nr le pftt«, les autres sor le degré. Mé- 
rati dit, que «elon l'asage cotDnim elle se fiût svr ie plos liai 
degM, fjnoiqae le CérémtmieU de» Entéquei presctire she la Adtt 
SOT le p«T«. Le B. Ligoeti est da mène aris. VEspaz. ^eUa 
S. Cerim, dît le contraire. 

(lo) La boarse doit être ptaeée droite près da gntdfa ou 
dettas, de manière qoe ta croise, qaî s'y troiivt? ordmaîrrtBeût, 
n* «0lt pas sens dessus dessous, et que le cierge ne poîsee dé- 
goutter sur la bourse. 
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ne touche pas le voile quand il devra baiser 
Tautel. 

3i. Comme l'hostie doit toujours être posée 
à la même place sur le corporal, il convient que 
le Prêtre soit attentif, en le pliant après la com- 
munion, à relever d*abord la partie antérieure, 
et à replier l'autre partie par-dessus; de telle 
sorte qu'en le dépliant avant la Messe, il suffise 
d'étendre vers le fond de l'autel la partie du 
corporal qui est au-dessus, laissant la partie an- 
térieure pliée jusqu'à l'Offertoire. 

3a. S'il y a beaucoup d'hosties à consacrer, le 
Prêtre les met dans un ciboire, ou autre vase 
bénit, qu'il couvre d'une patène ou d'une pale, 
s'il n*a son couvercle propre, et le place sur la 
pierre sacrée, aU delà du calice (ii). S'il n'a 
qu'un petit nombre d'hosties, et qu'elles puissent 
tenir sur la patène, il devra les y mettre en pré* 

Krant le calice à la sacristie, ou au moins avant 
blation, ayantsoin de les placer sous la grande 
• hostie ; ou bien, si la patène ne peut les conte- 
nir, et qu'il n'ait point de ciboire, il les dépose 



(i t) Le texte de la Rabriqne porte, rétro post calicêm, Cest 
ce qn*il est difficile d'observer à la lettre, surtout aajoard'haî 
qa*aa liea d'aotek fixes, que suppose la Rabriqne, on n*a pres- 
que partout que des pierres sacréeè d*asseK petite dimension. 
Aussi la plupart des auteurs veulent-ils que le Prêtre place le 
ciboire un peu au delà du calice à sa droite, s'il ne peut le 
mettre derrière } mais comme le ciboire générait souvent ponr 
6ter et remettre la pale, d'antres conseillsnt de le placer ,à gtm- 
che. L'une et l'antre manière est indifférente, pourvu que l'on 
observe ce qui se pratique à Rome, et qui est prescrit dans 
VEsposizione délie sacre Crrim, cap. 3.n. 4 et 5; c'est d'ap- 
.pTOcber le ciboire près de la grande hostie, avant de le dëcoo* 
▼rir, tant ponr l'oblation qne pour la consécration. Foy. ci-aprèa 
«. 65 et 8o. 
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sur le corpora], du côté de révangile, un peu eii 
avant du calice. » 

33. Après avoir arrangé le calice^ il fait, les 
mains jointes, une simple inclination à la crolxf 
puis, tournant le côté gauche à Tautel, il va au 
coin de 1 epître, en marchant naturellement, et 
non pas de côté. Y étant arrivé, il ouvre le Missel 
à Introït, et place les signets pour trouver ce 
qu'il doit dire à la Messe, s'il ne Ta fait aupara- 
vant. Il revient ensuite, les mains jointes, au mi- 
lieu de lautel, incline la tête vers la croix, et, 
sains s'arrêter (12), il fait un demi- tour sur sa 
droite, en se retirant un peu du côté de l'évangile, 
pour éviter de tourner le dos à la croix ; après 
quoi il descend au bas des degrés. 



\ 



ARTICLE IV. 



Du commencement de la Messejusquà 
rintroïU 

34* Le Prêtre étant descendu au-dessous du 
plus bas degré, se tourne par sa gauche vers 
l'autel, les mains jointes devant la poitrine (n. 6), 
et fait une inclination profonde à la croix de 
Tautel, ou bien une génuflexion (i) sur la der- 
nière marche, si le saint Sacrement est dans le 
tabernacle. S'étant redressé, sans faire aucune 
autre inclination, il commence la Messe par un 

( I a) Mérati, Bona?ent. Romsée, Dîrettor, etc. 
(t) A Paris, le Prêtre fait nne prostration à deax genoaz^ 
comiAe la Rnbric^ue le marqae. 
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signe de croix^ qu'il fait sur lui-même; et pour cela 
il pose la main gauche au-dess(îus de sa poitrine, 
et porte la droite au front, en disant à haute Toix : 
ht nomine Patrts ; quand il touche la poislrine, il 
dit, et Filii; à Tépaule gauche, et Spiritûs; à 
l'épaule droite, sancti; et en rejoignant les niains^ 
Amen. Après ce signe de croix, le Prêtre ne doit 
plus avoir égard à ce qui se passe aux autres au- 
tels, quand même on y ferait l'élévation. 

35. II dit à haute voix 1* An tienne Introiio et 
le Psaume Judtca^ ayant Tattention de ne point 
commencer un verset, que le Servant n'ait achevé 
celai qui précède. Au Gloria Patri^ il incline la 
tête: puis il répète l'Antienne Introibo; et en 
disant, Adjutorium nostrurriy etc. il fait sur lui le 
signe de la croix, qu'il doit achever avec le mot 
DominL 

36. Quand il commence le Confiteor^ il s'in- 
cline profondément^ ayant les mains jointes 
devant la poitrine, sans les baisser nullement. 
Aux M^ses basses, il ne se tourne pas vers le 
Servant à ces mots, vobés fratresy., vos fratres. 
Avant de dire meâ culpâ, etc. il pose la main 
gauche au-dessous de la poitrine, et en pronon- 
çant ces mots, il se frappe trois fois la poi\rifi« 
avec I^ main droite, non étendui^,. mais du bout 
des doigts, qui d^Hv^ent être joints ensemble et un 
peu oounbés. Dans eette action, qu'il faut £ulre 
sans précipitation dsâns efforts violents, il évite 
d'étendre la main hors de la lar^n^r du cdrps. 
Après meâ mammAeulpâ^ il rejoint les mains, 
et reste incliné jusqu'à ce que le Servant ayant 
dit Misereatur tui^ etc.. il li4 ait répondu Amen; 
il se redresse ensuite. Quand le Servant a ré- 
cité le Confiteor^ le Prêtre reprend Misereatiir 
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^estrîj sans s'incliner ni se tourner vers l\ii. 
It fait le signe de la croix en disant : Indulgen- 
tiam^ et à ce mot il se touche le iront; à 
absolutionemy la poitrine; 1 épaule gauche à 
remissionem^ Tépaule droite à peceatorum nos- 
trorum ; et achève la prière les mains jointes. 

37. Puis s'étant incliné médiocrement, il dit 
DeuSf tu conversuSf etc. et demeure dans la même 
position jusqu'à Oremus inclusivement, qu'il 
prononce à haute voix, en étendant les mains 
(n. 8), les élevant un peu (2}, et les rejoignant 
aussitôt. Alors il se redresse, et commence tout 
bas la prière Aufer à nobis, qu'il achève en mon- 
tant à l'autel. 

38. Etant arrivé au milieu, il s'incline médio- 
crement, pose les mains jointes sur l'autel, et dit 
tout bas, Oramus te^ etc. A ces mots, quorum 
reliquiœ hic suntj il étend les mains entièrement 
sur l'autel de part et d'autre, hors du corporal 
( s'il n'est pas trop grand ), en sorte que la paume 
des mains touche la nappe, et il baise Tautel 
( c est-à-dire la pierre sacrée ) sur le bord, au 
milieu, et non pas de côté, autant qu'il est pos- 
sible. Il agit de la même manière dans le reste 
de la Messe, quand il doit baiser l'autel, excepté 
qae, depuis la consécration jusqu a la commu- 
nion, il étend les mains sur le corporal. 

39. 11 achève TOraison en se redressant; et 
c'est ici le lieu de faire observer, que toutes les 
fois qu'après avoir baisé l'autel ou s'être incliné, 
le Prêtre doit changer de place ou bien se tour- 



(s) PlosienrsBnbricaires veulent qu'on n*élèvepBs les 1 
anff Gavantos etiTaatres, fondés sar û CérémonUddês E^tiét, 
1. 1. c. 19. n. 3t pretcriTvnt oett» éléyaiion cfes mains. 
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ner vers le peuple, il est nécessaire qu'il se 
redresse tout à fait avant de se mettre en mou- 
vement. 



ARTICLE V. 

Ulntrditj le Kyrie, et le Gloria in excelsis. 

40. Alors, sans faire aucune inclination, le 
Prêtre va au coin de Tépître, ou, tourné vers le 
Missel, il lit tout haut Tlntroït, faisant le signe de 
la croix sur lui-même en commençant, etpoursui- 
vant les mains jointes. Si le nom de Jbsûs se 
trouve dans Tlntroït, il se tourne vers la croix et 
fait une inclination de tête ; au nom de Marie, 
ou du Saint dont on dit la Messe, il fait une pa- 
reille inclination, mais vers le livre. Au Gloria 
Patrîy il incline la tête vers la croix ; après Spi-* 
ritui sanctOy il se redresse, et se retourne vers le 
livre en continuant Sicut erat; puis il répète 
rintroït, mais sans faire le signe de la croix. 

4i. Ayant achevé entièrement l'Introït, il va 
au milieu de l'autel, où il fait d'abord une simple 
inclination à la croix; ensuite il récite sans pré- 
cipitation, alternativement avec le Servant, le 
Kyrie eleison. 

42. Si Ton doit lire des Prophéties, comme 
cela se fait le Samedi des Quatre-Temps de la 
Pentecôte (i), le Prêtre, après avoir fait une in- 



(i) Selou Tasage de Paris, le Gloria in excelsis se dit, ce jour- 
là» înuiiédiatemeDt après le Kjrrie, à Pordinaire. 
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clination à la croix^ retourne au coin de Tépître 
pour dire l'Oraison, et ce qui suit. Pendant les 
Prophéties^ il tient les mains comme il est marqué 
pour FEpître, ci-après n. 54* Quand elles sont 
terminées, il revient au milieu de Tautel, où il 
dit Gloria in excehis ; mais en arrivant il ne fait 
point d'inclination, parce qull doit la faire tout 
de suite à Deo. 

43. Après le dernier Kyrie^ ou après les Pro- 
phéties, comme il vient d'être marqué, si Ton 
doit dire Gloria in excelsis (2), le Prêtre étend 
les mains, les élève à la hauteur des épaules, 
sans lever les yeux, et dit en même temps à voix 
haute Gloria in excelsis; au mot Deoy il rejoint 
les mains comme auparavant, et incline la tête 
vers la croix. 

44* 1^1 poursuit, les mains jointes, en faisant 
l'inclination simple vers la croix, 1° à Adoramus 
te; 2° à Grattas agmus tibi propter magnam 
gloriam tuam; 3<> à Jesu Christe; \^ à Suscipe 
deprecationem nostram ; 5^ à Jesu Christe. A ces 
mots, cum sancto SpintUj etc. il fait le signe de la 
croix, et rejoint les-mains en disant Amen (3). 



(») Pour lea jours où Ton doit dire Gloria in excelsis, voyez 
le Traité des SS. Mystères, lom. II. Dissert. III. n. ai . 

(3) Cest ce que disent Gavantas, Baaldry, Qaarti, Lohner, 
le Manuel det Cérém, Rom. le Direttorio, etc. D'antres, tels que 
Romsée, la nouvelle édition de VÉsposizione, etc. et quelques 
autres cités par Mérati, ne veulent pas qu*on rejoigne les mains. 
La Congrégation des Rites, consultée à ce sujet, a répondu, le 
12 noY. i83i : Serventnr Rubrica, n. 45ao. ad 3o. 
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ARTICLE VI. 

VOraUon ow Collecte. 

45. Le Gloria in excelsis étant achevé, ou, si 
on ne la pas dit, après le dernier Kyrèe^ le Prê- 
tre étend les mains à droite et à gauche sur l'au- 
tel, et te baise au milieu ,• s'étant relevé, il re- 
joint les mains, et se tourne par la droite vers le 
peuple, sans quitter le milieu de l'autel : étant 
entièrement tourné, il étend les mains, qu'il re- 
joint aussitôt en les élevant quelque peu, et dit 
en même temps Dominas vohiscum (i). Puis, les 
mains jointes, il va au coin de Tépitre, pour dire 
l'Oraison, qu'on appelle aussi Collecte. 

46* Arrivé au coin de Tépître, le Prêtre se 
tourne un peu vers la croix, étend les mains 
comme il a été dit, et les rejoint tout de suite, en 
disant à voix haute Oremus^ et inclinant en même 
temps la tête ; puis, tourné vers le livre, il étend 
les mains de nouveau, et lit du même ton de voix 
l'Qcaiaon, A ces roots, P^f Domimmiy il rejoint 
les mains, et s'incline vers la croix en prononçant 
Jesum. Si l'Oraison se termine par Qui vivis ou 
Qui tecum^ il joint les mains à in unitate^ sans 
raire d'inclination, ni se tourner vers la croix (2). 

y 

(i) Le Prêtre n'élend les mains, poar dire Dommuj vohiseum, 
^tkiptéi 8*étre toarné entièrement, et il les rejoint avant de se 
retonrner. Cbaqoe fois qu'il se tonrne, il doit être attentif à s'é- 
loigner nn pea de l'autel, pour ne pas froisser la chasuble. 

(a) Suivant la Rubrique de Paris, le Prêtre se tourne tou- 
jours vers la croix pour condare l'OraisoUi et rejoint les mains 
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47. Il incline aussi la tête vers le livre en pra» 
noneant le nom de Mabie, ou des Saint* dbnt 
on célèbre la fête, ou bien dont on fait mémoire 
à la Messe même votive, et encore au nom du 
Pape, quand il récite l'Oraison marquée pour 
lui dans le Missel : mais dans l'Oraison com- 
mune A cunctis, il ne s'incline qu'au seul nom 
de Maris. 

48. S'il y a plusieurs Oraisons, le Prêtre ne dit 
Oremus qu'au commencement de la première et 
de la seconde ; et Per Dominumy ou autre con- 
clusion convenable, qu'à la première et à la 
dernière (3). 

49. Dans les Quatre-Temps et autres jours où 
il faut dire une Oraison avant chaque Prophétie, 
le Prêtre ayant récité Kyrie eleisoïi^ ne baise 
point l'autel; mais il feit une inclination à la 
croix, et retourne au coin de Tépître, où il dit 
Oremus comme il est marqué plus haut, ensuite 
Fleetamus genua, s'il faut le dire, faisant en 

à m unitate, de quelque maDière qu'elle se termine ; mais il ne 
f«t d'inolioatioir qn*ati mot Jesum, s'il se trouve cîans la oon- 
clnsion. 

(3) Aa sacre des évéques et dans le* ordinations, TOraison 
du jour et celle ponrle Consacré on pour les Ordinands se <K- 
seiit toujours sous la même conclusion. S^ y a- d'antres Orai- 
sons, on les dit ensuite avec Oremus an cOTMnencemen^ et la 
ooDclnsion se fait à la dernière. 

Le Missel de Paris prescrit aussi, dans les Fêtes du rit Sblett- 
nel-minenr et au«-dessus, quand il n'y a qtre deux Otaisons, de 
lëe mettre «ms la même conclnsion : s'il y «» a un plus grand 
nombre, on fait mie eoncIusioB à la première Oraison, et une à 
la derniiète. On dift encore «on» une seule et métee eonclnaioB l« 
Oraiaona de la Meese dn Markrge, on des Défunts^ lea jours ou 
V'wk peut en &ire mémoire, qnoiqne les antrea mémoires 
soient prohibées. Kukr, Miss. Paris. i83o. part. i. c a. art. i. 
n. 9. 
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même temps la génuflexion, les mains étendues 
et appuyées sur lautel, et se relevant incontinent. 
Après que le Serrant a répondu Levate (4)9 le 
Prêtre lit TOraison, ayant les mains étendues. 

50. Dans rOraison A cunctiSjet dans la Post- 
communion qui suit, à la lettre N^ on doit spéci- 
fier le nom du Patron ou du titulaire de l'élise 
ou chapelle dans laquelle on célèbre (5), et point 
d'autre, le nommant à son rang ; c est-à-dire les 
saints Anges, saint Jean-Baptiste et saint Joseph 
avant les A poires, et les autres Saints après les 
Apôtres. Si Ton dit une Messe votive du Patron, 
on omet son nom dans l'Oraison A cunctis. 

5 1. On doit suivre, pour les Oraisons que Ton 
récite à la Messe, le même ordre qu on a suivi à 
Laudes pour les Mémoires. Les Oraisons pres- 
crites dans le Missel, pro Ecclesiay pro Papa^ ou 
autres semblables, se disent ensuite; puis les 
Oraisons votives ou de dévotion, dans lesquelles 
on fait attention à la dignité des Mystères ou des 
Saints pour Tordre à garder en les récitant (6). 

(4) A Paris, le Prêtre doit dive lai-méme Levate, après one 
petite paose. 

(5) Le Patron à nommer dans TOraison A cunctis, est tOQ- 
joars celui du lie a où l'on célèbre. Ainsi dans une chapelle tout 
à fait séparée de iVglise, on n'y fait aucune mention du Patron 
de ré|[lise paroissiale sur le territoire de laquelle cette chapelle 
est situt'e. Ce cas est prcTU dans la Rubrique de Paris, au n. lo 
de l'article cité dans la note 3 ci-dessus.^ 

(6) Lorsque le saint Sacrement est exposé^ il est prescrit d'a^ 
jouter, après les Oraisons de précepte, celle du saint Sacrement, 
et sous nue même conclusion, aux fêtes de première et de seconde 
classe, à moins qu'il n'y ait quelque antre mémoire; Décr. du i6 

évrier 1737. n. 8907. ad 8. Quoique cette Oraison ne soit 
point prescrite par la Rubrique de Paris, on l'ajoute néanmoins 
ordinairement; et on peut toujours la dire, excepté les jours 
ou il est marqué qu'on me fait aucune mémoire. 
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Les Oraisons des Défunts se disent avant la der- 
nière (7). Quand l'Evêque prescrit une Oraison, 
elle se place immédiatement après celles de pré- 
cepte marquées dans le Missel : mais cette Oraison 
s'omet aux jfêtes de première classe^ aux Messes 
solennelles des Fêtes de seconde classe; et aussi 
dans les Vigiles de Noël et de la Pentecôte, le 
Dimanche des Rameaux, le Jeudi et le Samedi de 
la Semaine sainte (8). 

52. Le nombre des Oraisons varie suivant le 
degré des Fêtes. Dans les Doubles on n'en dit 
quune, à moins qu'il n'y ait quelque mémoire. 
Aux Dimanches et aux Semidoubles, on en dit 
ordinairement trois (9). Il faut là- dessus consul- 
ter le Missel (10). ; 

(7) La Eabriqne de Paris marqae qa*on les dit après toates 
les antres. 

(8) ToQt ceci est prescrit par divers décrets de la Congréga- 
tion des Eites, savoir : dn 7 aoÛM6a7 ; da 3 mars 176 1, ad S; 
da 7 septembre 18 16, ad 29 et 23 ; et du i5 ukai i8ig, ad %i 
B. 56o, 41 5o, 4376 et H 10 de la Collection. Il y a dans le dé- 
cret de 18x6 cette disposition particalière à Tégard des Messes 
basses; c'est qnesi TOraison est pro re gravi, on la dit même anx 
Fêtes de première classe, sons une senle conclusion, et à celles 
^e deujLième classe sons une antre concinsion; mais si elle n*est 
pas pro re gravi, on l'omet toujours anx Fêtes de première 
classe, et on peut la dire on l'omettre, ad libitum, aux Fêtes de 
la deoxième. Suivant la Rubrique de Paris, l'Oraison prescrite 
par TEvêque s'omet aux Fêtés dn rit soïennel-minenr et a(n- 
dessas, et les jours où le Missel marque qn'on ne fait ancnne 
atémoire, à moins qne le Mandement n'ordonne expressément 
de la dire même ces jonrs-là. 

(9) A Paris, dans les Solennels-mineurs et an-dessus, on ne 
doit dire qne les Oraisons de précepte. Dans tes Doubles et an- 
dessous, aux Messes basses, on peut ajouter au plus trois Orai- 
sons k dévotion, après celles qui sont marquées dans le Missel; 
et une seule aux Messes hantes. 

(10) Quand la seconde on la troisième Oraison est marquée 
md libitum, ce n'est pas <|u'on puisse Tomettre à volonté. La Ru- 

3 



S^ Oa tcrniiAe les Oraisons de la manière sui- 
Tante : i^ Si l'Oraison s'adresse au Père, saw 
qu'il y soit fait aucune mentU^n du Fils ni du 
Sttint*£sprity on la conclut ainsi : Per Dominum 
moêtrufM Jesmm ChHstuni Filium tutùn^ qui tecum 
mvii ei regncU in unitate Spiritus saneti Deys^fmr 
amnia secula seeulorum. 

a^Si étant dirigée au Père^ il y est fait, au 
commencement, mention du Fils, la concliMion 
est : Petf eumdem D^ninum nostruntj et le reste 
oomoie ci«des«us. 

3^ S'il y est fait mention du Fils à la fin : Qui 
tecmm vivU et régnât in. unitate Spiritus santii 
Deu^ /»er, etc. 

4^ Si l'Oraison s'adresse au Fils, sans aucune 
mention du Père, on dit : Qui viuis et régnas cum 
Deo Patrej in unitate^ etc. 

. 5® Si dans une Oraison dirigée au Fils, il est 
lait iTieintion du Père,, pu la termine ainsi : Qui 
'Vii^ et régnas cum eodem Deo Patre^ in unitaie^ 
etc. 

6P Toutes les fois que dans une Oraison il est 
fait roentiqn du Saint Esprit, on ajoute à la con- 
clusion, après in unitate^ le mot ejusdem SpimXÛs^ 
etc. On omet cependant ces mots, eumdem^eodem , 

Briqua esteod aenlcmeiit que le Prêtre eit libre de choisir teJle 
Oraiéoa qu'il TOudra. Il fÎBat.poartaftt obfterycr qoe s'il célèbre 
devant ua sapéfieor, oa en présence du clergé assemblé, d*ns 
une Messe solennelle, la modestie demande qu'il ne cheiai9se 
pas l'Oraison pro t£ip*o Sactrd^t^ 

. Celui <|oi célèbre une MesM» volive dpit tonjon^a dire pour 
■«oosde OriUson celle de la Meaae oeo/orme à TOCfice qu'il a xé- 
«té. On i)k*«xcepie d« cett« ^^^'i V^^ ^'^^ Messes votiTea oolen- 
Belles. 

U «'«al paa néceasaira que lea Oraiaoua aoient 'flo nopabre 
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ejusdemj quand TOraison dans laquelle ils ^ 
trouvent, étant jointe à d'autres sous une mêiiit 
conclusion, ne se dit pas la dernière. 



ARTICLE VII. 

UEpitTSy le Graduel et ce qui suit jusqu'à 
t Offertoire, 

54* Les Oraisons étant achevées, le Prêtre lit 
rÉpître du même ton de voix, ayant les mains 
étendues sur le livre, ou posées sur le pupiJane 
comme s'il tenait le Missel, ou bien étendues 
sur lauteL II incline la tête chaque fois qu^il 
prononce le nom de Issus, ou autre, selon la règle 
tracée ci*dessus n. 4^; mais il ne fait aucune 
inclination au nom d'un Apôtre, qui se rencontre 
quelquefois dans le titre de TÉ pitre, Lectio Epi- 
stalu^^ etc. ^ on lit le jour de sa fête. Il dit d'un 
ton plus bas les derniers mots de TEpître, ponr 
avertir le Servant de répondre Deogratias* Après 
quoi il poursuit, dans la même posture^ et du 
même ton de voix que TÉpître, la Lecture du 
Graduel et de ce qui suit. 

5 S. Durant l'année, après TÉpître, on* dit or» ^ 
dinairement le Graduel avec son verset, puis deux 
£oia Alléluia. Dans le temps Pascal, au lieu du 
Graduel, on dit deux Alléluia et un verset,* en- 
suite deux autres Alléluia avec un verset, qu'on 
termine par un dernier Alléluia, Depuis le Di- 
manche delà Septuagésime jusqu'à Pâques, on dit 
\at Trait,, au lieu des Alléluia^ et du verset. Mais 
ce Trait s'omet dans les Fériés depuis la Seplsa- 
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gësime jusqu'au Carême, quand on y reprend la 
Messe du Dimanche ; et pendant le Carême, le 
Trait marqué pour les Feries ne se dit que le 
lundi, le mercredi et le vendredi. On omet aussi 
V Alléluia et son verset dans les Fériés de TAvent, 
lorsqu'on y reprend la Messe du Dimanche. Ce 
qui regarde les Quatre-Temps, et quelques autres 
jours, est indiqué clairement en son lieu dans le 
Missel. La Prose, quand on doit eu dire une, se 
trouve à la suite de X Alléluia. 

56. Le Prêtre ayant récité le Graduel, et les 
autres choses qui suivent l'Épître, joint les mains 
devant la poitrine, et va au milieu de l'autel. Là il 
lève d'abord les yeux au ciel, et les baisse aussi- 
tôt; puis, les mains jointes, sans les appuyer sur 
l'autel, il s'incline profondément, et dit : Munda 
cor meunij etc. Jubé Domine (i),etc. Dominus sU^ 
etc. Cette prière terminée, il se redresse, et, sans 
faire aucune inclination, va au livre, que le Ser* 
vant a dû transporter au côté de l'évangile. Si le 
Célébrant transporte lui-même le Missel, comme 
il arrive lorsque le Servant est trop petite il fait 
une simple inclination à la croix en traversant 
l'autel, place le pupitre obliquement, de manière 
que le dos du livre regarde l'angle du gradin, et 
revient au milieu pour réciter munda cor meum. 

57. Il se tourne vers l'angle de l'autel, et non 
vers le fond, pour lire l'Evangile ; dit tout haut, 
les mains jointes, Dominus vobiscum; puis pose 
la main gauche étendue sur le Missel ; et, disant 
en même temps IniUum ou Sequentia sancU 



(1) A Paris, on doit omettre Jubé, Domine, benedicere, et 
dire tont de saite Dominus sit, etc. comme le marqae VOrdo 
Missœ ayant le Canon. 



DE LA MESSE BASSE. ^Q 

Eifangeliiy il fait le signe de la croix sur le com- 
mencement de l'Évangile, avec le pouce de la 
main droite, en le séparant des autres doigts 
étendus et unis ensemble. Mettant ensuite la 
main gauche au-dessous de la poitrine, il fait avec 
son pouce droit le signe de la croix successive- 
ment sur son front, sur sa bouche et sur sa poi- 
trine, tenant les autres doigts étendus, et obser-- 
vaut dé ne rien dire pendant qu*il se signe la 
bouche. Ayant rejoint les mains, il continue, du 
même ton de voix, rÉvangile, à la fin duquel il 
lève un peu le Missel avec les deux mains, pour 
baiser le commencement du texte de TÉvangile, 
en disant tout bas : Per eçangelica dicta delean • 
turnostra delicta. Si pendant TÉvangile il pro- 
fère le nom de Jésus, ou quelque autre qui exige 
une inclination, il la fait vers le livre ; s'il Ceiut 
faire la génuflexion, il doit la faire vers le Missel, 
les mains appuyées sur l'autel : mais il ne fait 
point, d'inclination au nom des évangélistes, 
quand il se trouve dans le titre Sequentia, etc. 
à l'Evangile du jour de leur fête. 

58. Lorsqu'il doit lire la Passion, il fait, en se 
rendant au coin de l'évangile, une simple incli- 
nation à la croix ; et étant arrivé près du livre, 
il se tient comme s*il dev^dt lire l'Evangile, mais 
sans faire, en commençant, aucun signe de croix. 
Vers la fin, à ces mots, emisil spintum, il pose les 
mains sur l'autel, se met à genoux, et rejoignant 
les mains, il médite quelques instants sur la 
Passion. Pour se relever, le Prêtre pose les mains 
de nouveau sur l'autel, et les ayant rejointes, il 
continue la lecture, jusqu'aux paroles après les- 
quelles doit se réciter Manda cor meum : alors il 
va au milieu de l'autel, et ayant levé les yeux, il 



1« récite cotmne il est marque ci-dessti», ti. 56; 
pfuis il retourne au livre pour achever la Passion, 
à k fin de latjuelle il baise le livre au commen- 
eement de ce qu'il a lu après avoir dit Manda 
c0rmeum{oL\ en disant, à lordinaire, Perepan- 
g^lica dicta^ etc. 

59. UÉvangile fini, le Prêtre prend des deui 
mains le livre avec le pupitre; et sans le traîner, 
il rapproche du corporal, de manière qu'il puisse 
y lire commodément du milieu de lautel, où 
étant arrivé, sans faire aucune inclination, il dit 
aussitôt le O-erfo, si on doit le dire, étendant «t 
élevant en même temps les mains, qu'il rejoint 
devant la poitrine à in unnm : à Deum il incline 
la-tête ; il continue, les mains jointes, et fait une 
inclination à Jesmn Chrùtum. En disant, jB^wear- 
rmîas estj il étend tes mainsj qa'il pose départ et 
d'îiutre sur 1 autel, puis fait lentement une génu* 
flexion, de manière que le genou touche la terre 
à etHamofactus est. 11 se relève, joint les mains, 
et poursuit la Técitation du Symbole, en faisant 
une inclination au mot adoratur seulement. A la 
fin, quand il dit Et mtam^ etc. il fait un sign« de 
ct^ix sur lui, comme à la fin du Gloria in esccelsis^ 
et rejoint les mains à Amen (3). 

(a) Selon la Rnltiiqtie Parisieiitte, on dit Munda cûrmeum, 
ÊfV^rit de GOto«ien(rer la ^«s^km. A «es mots 'cmisit spiritum, le 
Prêtre ta aa miliea de TaQUl, où ayant fait riaclination, il des^ 
cend snr le second degré, 8*il y en a plasienrs, se met k genonz, 
tèie nne, se prosterne, et baise la terre, restant dans cette sitna- 
ti6n assez de temps pour dire : Vhrtsttrs factus est pro nohh 
^ediensuitfuead mortemyrmortem autem crucis; et, Qui passas 
«s :pro noHf, miserere nohis. S'étant relevé, il fait nne nonveUc 
iacUnatioB à la croix, et va aekeverla Passion; après fptfji il 
iMÎse le commencement du texte. 

(3 ) Vqy, la note S de Part. V, ci-dMMia p. 1 1 . 
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60. On dit le Credo tous les Dimanches de 
Tannée, quoiqu'on y fasse quelquefois TOffice 
d*un Saint à la Messe duquel on l'omettrait. 
On le dit encore à toutes les Fêtes de Notre- 
Seigneur, et de la sainte Vierge^ à la Fête de la 
Toussaint, à celles des Anges, des Apôtres, des 
Éyangélistes, des Docteurs, et des Martyrs qui 
sont Docteurs, à celle de sainte Marie -Made- 
lisine, au jour anniversaire de la Dédicace de ré«* 
glise, au jour propre de la Consécration d'une 
église ou d'un autel, aux Fêtes des Patrons du 
Ueu ou du Titulaire de chaque église, à celles 
des Saints dont on a le corps ou quelque relique 
iasjgne \ pendant toutes les Octaves, même aux 
Messes des Saints qui tombent dans le cours 
d^ne Octave; enfin aux Fêtes principales dfss 
Ordres religieux, et pendant leurs Octaves^ 
mais seulement dans les églises de l'Ordre. On 
Le dit aussi aux Messes votives qu'on célèbre so- 
lennellement pour une affaire de grande impor- 
tance, qui concerne le bien public. Mais on l'o- 
met toujours aux Messes des Morts; aux Messes 
d«s Vigiles, quand même on les célébrerait 
pendant une Octave, excepté pourtant celles de 
Noél et de TÉpiphanie, lorsqu'elles tombent le 
Dimanche (4). 

(4) Dans le Missel de Paris, oq a marqué le Credo après !*&> 
▼aDglle, tontes les fois qu'on doit le dire. Qaaod on reprend 
dans la semaine hi Messe dn Dimanche, on ne Je dit point, qnoi- 
qa*il soit marqué. On le dît attx Même» Ttotives Se la Trtâité| 
de N. S. Jésris-Chi'ist, et da Saiait«fiipri4 ( mais on l'omet Mift 
Messes votives des Saints. Enfin on le dit encore i tontes les 
Messes que l*on célèbre devant le saint Sacrement exposé. 
Comme les Rubriques varient dans les diocèses qnt ont des 
Missels particnlîers, on nMndique ici qne des règles qui sost'ft 
pen près générales. 
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ARTICLE VIII. 

V Offertoire^ et ce qui le suit jusque au Canon, 

6i. Après le Symbole, ou, si on ne doit pas le 
dire, l'Evangile étant achevé, le Prêtre baise Tau- 
tel au milieu, et se tourne vers le peuple pour 
dire Dominus vobiscum^ en la manière accoutu* 
mée. Il se retourne par le même côt^ vers l'autel ; 
puis étendant les mains, et les rejoignant aussw 
tôt, il fait une inclination de tète vers la croix^ 
en disant à voix haute Oremus; après quoi, se 
tournant vers le Missel, il lit du même ton TOf- 
fertoire, ayant toujours les mains jointes. 

62. Ensuite, pour découvrir le calice, il prend 
des deux mains le voile par le bord, du côté 

3ui est au-dessus du calice, le plie en trois (i^, 
e manière que le dessus du voile paraisse seul^ 
et non la doublure, et le place près du gradin^ 
du côté de lepitre; ou bien le donne au Servant, 
s'il est en surplis, pour le plier et le mettre en 

flace. Le Prêtre pose alors la main gauche sur 
autel, à côté du corporal; en même temps il 
prend de la droite le calice par le noeud, le 
place du côté de l'épître hors du corporal, et 
achève, avec les deux mains, de déplier le cor- 

5 oral, qu'il approche à environ un travers de 
oigt du bord de l'autel. 

, (i) Si le Toile est brodé en or on en argent^ on le donne vu. 
Sei^vant, qui le laisse étendu, sans le pUer, afin de pe point 
froisser la broderie. 
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63. Il place derechef la main gauche à côté 
du corporàl, et de l'autre main, levant la pale 
qui , est sur le calice, il la pose droite sur le 
corporal (2), et Tappuie contre le gradin. Puis, 
prenant la patène, sur laquelle est Thostie, 
entre le pouce et Tindex de la main droite, il la 
porte devant lui, au-dessus et au milieu du cor- 
poral, à la hauteur de sa poitrine; là il la prend 
aussi avec le pouce et Vindex de la main gauche^ 
de manière que ces quatre doigts, étant à égale 
distance, soutiennent la patène, et que les autres 
doigts soient étendus et joints par- dessous : 
après cela il lève les yeux, et les baisse aussitôt 
sur Thostie, en disant : Suscipe^ sancte Pater y etc. 

64* Cette prière étant totalement finie, il fait, 
avec la patène, qu'il tient toujours de la même 
manière et à la même hauteur, un signe de croix f 
et pour cela il décrit avec la patène une ligne 
droite d'environ quatre pouces depuis le miheu 
du corporal jusque vers sa poitrine, et il coupe 
cette ligne droite, au milieu, par une ligne trans- 
versale de même dimension (3) qu'il tire de 



(a) Mérati, Bonayent. etc. disent, «Tec raison, qoe la pale 
doit être mise sur le corporal , paisqae autrefois elle en faisait 
partie, et n'était aatre chose qae le corporal même, qae Ton 
releyaît poor coavrir le calice. D'aillenrs celte manière est plut 
commode pour le Célébrant. L.es aatenrs qai prescriyent de 
poser la pale snr le voile ne songent qu'aux pales dont on se 
sert en Italie. C'est une double toile empesée qui a pea.de con- 
aistance, et ponrrait difficilement se tenir droite. 

(3) Les Rubricaires remarquent que cette croix doit se faire 
par lignes égales + et non comme par quatre points. Plusieurs 
▼enlent aussi que, pour la tracer, le Prêtre abaisse la patène i 
«•g pouces environ du corporal j mais le Manuel des Cér, Rom, 
€t autres sont d'avis contraire. Cette observation s'applique 
également a TobUtion du calice. 
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gÊUtht à droite : jmis il abaisse ht patène nu 
milieu sur !e corporal, à l*endrmt même <m il doit 
déposer Thostie, c'est-à-dire vers la partie anté» 
ïieure, et sur la pien^ sacrée ; enfin retirant la 
patène de dessous Thostie, qu'il n'a pas besoifi 
de toucher, il met la main gauche hors du cor- 
poral, et de la droite place la patène à moitié 
sous le corporal du côté de Tépître, assez loin da 
bord de l'autel, pour qu'il puisse dans la suite de 
la tilesse poser sur l'autel sa main étendue sans 
toucher la patène. 

65. S'il y a sur l'autel des hosties dans un ci» 
boire (4), le Prêtre le découvre avant de prendre 
la patène, et dirige son intention pour offrir ces 
hosties. S'il n^ en a point, et qu on lui en pré- 
sente en ce moment, il les met sur la patène ^ 
comme il est dit n. 32 ; et après les avoir offer* 
tes, il les place sur le corporal à quelque distance 
de la grande hostie, et un peu plus haut^ da 
<36ué de l'évangile. L'oblation finie, il recouvre 
le ciboire, et le remet à sa première place. 

66, La patène étant placée sous le corporal, 
le Prêtre joint les mains, fait l'inclination de tête 
rers la croix, et se rend au coin de l'épître. En 
Bassant, il prend le calice de la main gauche par 
re nœud, ou mieux par le bas de la coupe, met la 
droite sur sa poitrine, et Vj laisse jusqu'à ce 
qu'il soit arrivé au coin de l'autel. Alors, tenant 
toujours le calice, sans l'appuyer sur l'autel, il en» 
fonce, avec deux ou trois doigts, le purificatoire 
dans la coupe, mettant au dehors le pouce par- 
dessus, et le fait passer légèrement une fois ou 

(4) ^ox. cl-dessns ti. Sa ; et aussi le Traité des SS. Hys^r^s, 
ckip. 14. D. I et a. 
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éetix tout autour de la coupe pour la purifier. 
Ensuite, ayant appuyé le calice sur lautel, il 
«rrrête d'abord le bout du purificatoire entre son 
pouce gauche et le bas de la coupe, et prend 
de la droite fautre bout du purificatoire, qull 
ëtend en long sur la nappe de lautel, afin que 
s'il tombequelques gouttes des burettes, la nappe 
B en soit point mouillée. Après cela, il reçoit du 
Servant la burette du "vin, et penchant un peu 
le calice, il verse dedans assez de vin pour cou- 
vrir au moins le fond, observant de verser sans 
précipitation, sur le côté du calice qui est pen- 
ché, afin de ne point faire jaillir dé gouttes : il 
rend la burette du vin, et fait avec la main droite 1 
étendue un signe de croix sur celle de l'eau, en; 
disant tout bas : Deus qui humanœ substantiœ^ ^ 
puis il prend la burette, et verse dans le calice 
quelques gouttes d'eau (5), en même temps qu'il ^^ 
prononcfe ces mols^ j>er hujus aquœ et vinimjrs' t^ ^ 
teriurriy et rend la burette au Servant. Tenant le % 
calice fermement appuyé sur l'autel, il essuie ^ 
avec le purificatoire, qu'il tient plié par le milieu % 
entre le pouce, l'index et le doigt du milieu de i 
la main droite, les gouttes qui pourraient être 
restées séparées du vin, sur les parois du ca- 
lice ; il approche encore le calice assez près du 
corporal pour le prendre commodément quand 
il sera au milieu de lautel ; et ayant rejoint les 
ftiftins, le purificatoire entre deux, il incline la 
tête vêts la croix, en disant Jésus Chtisius /enfin 



(5) Dans quelques ^zjs on prend Tean de la barette avec ona 
pf^thacoillère faite ponrcet a8age,et qcrine contient ^*tinegontl« 
ma 4eaK. Il laot Tesaoyer avec le piirificatoîreqnandon>é*aA «M 
avrVH^tt U poser kon da corporai, près du voile éa «aMofé 

:^ n ' ^ \ L 
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en achevant la prière il se rend au milieu de 
Fautel, où ayant fait une simple inclination vers 
la croix, il pose le purificatoire plié en deux, sur 
la partie de la patène qui est restée découverte, 
à moins qu'il ne Fy ait mis en passant. 
d* 67. Le Prêtre ayant posé la main gauche hors 
du corporal, prend de la droite le calice par le 
nœud, le porte au-dessus du corporal, par delà 
Thostie, et il avance la main gauche sous /^e 
pied ; alors le tenant élevé, en sorte que la coupe 
ne dépasse point ses yeux, et ne descende pas 
au-dessous de son menton, il lève les yeux ea 
même temps qu'il dit Offerimus^ etc. et les tient 
ainsi élevés jusqu'à la fin de cette prière. Après 
quoi il fait avec le calice, toujours à la même 
nauteur, un signe de croix de la dimension mar- 
quée ci-dessus, n. 64) observant de ne pas faire 
ce signe de croix au-dessus de l'hostie, mais en- 
tre elle et le tabernacle. Puis il pose le calice au 
milieu du corporal, directement derrière Thostie^ 
laissant entre deux environ deux pouces de dis- 
tance, si rétendue de la pierre sacrée le permet^ 
enfin mettant la main gauche au bas de la tige 
du calice, avec, la droite il le couvre de la 
pale. 

68. Après avoir joint les mains, le Prêtre les 
pose sur le bord de Fautel, s'incline médiocre- 
ment, et dit tout bas ; In spiritu humilitatis^ etc.. 
La prière finie, il se redresse, et étendant les 
mains, qu'il élève à la hauteur des épaules et qu'il 
rejoint aussitôt, en même temps il lève les yeux, 
et tout de suite les baisse, disant cependant tout 
bas : Veniy sanctificator^ etc. Au mot benedic^ ayant 
auparavant posé la main gauche sur l'autel hors 
du corporal, il fait de la droite un signe de croiac^ 
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sur l'hostie et le calice conjointement, puis re- 
joint les mains. 

69. Alors le Prêtre fait une inclination à la 
croix, et va, les mains jointes, à Textrémité du 
coin deVépître, ou ayant le côté gauche tourné vers 
Tautel, il sépare des autres doigts le pouce et l'in- 
dex de chaque main, et les tenant unis ensemble, 
il les lave avec l'eau que le Servant verse dessus, 
r^itant en même temps le Psaume Lavabo^ etc. 
qu'il continue en essuyant ses doigts. Ayant 
rendu le manuterge au Servant, auquel il rend 
aussi le salut, il se tourne vers l'autel pour ache- 
ver le Psaume. Au Gloria Patri^ il fait, les mains 
jointes, une inclination de tête vers la croix, res- 
tant au coin de l'épître jusqu'à Spiritui sancto; 
après quoi il se redresse, et retourne au milieu 
de l'autel en disant Sicut erat^ etc. 
• 70. Y étant arrivé, il lève d'abord les yeux 
Ters la croix, et les baisse aussitôt : puis, posant 
les mains jointes sur le bord de l'autel, il s'incline 
médiocrement, et récite la prière, Suscipe^ sancta 
Trinitas (6). Ayant dit Ameriy il étend les mains 
hors du corporal sur l'autel qu'il baise au milieu. 
En se redressant il joint les mains, et sans faire 
aucune inclination il se tourne par la droite vers 
les assistants, comme au Dominas vobiscum^ et 
dit à voix médiocre, Orate^ fratres^ étendant en 
même temps et élevant les mains, qu'il rejoint 

% 

(6) Dans le conrs de cette Oraison, beaucoup de Missels, et 
les cartons d'aatel, portent in honorent heatœ Jâariœ^ etc. Cest 
une fante, qni ne se trouve point dans les Missels imprimés i 
Rome, à Anvers, etc. ni même dans les anciennes éditions faites 
en France. Il faal lire in honore, c'est la véritable leçon. Voy, 
Y Explication des Cérém. de la Messe, par le P. le Brmn, 3* part, 
art. 9. 
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incontinent, oomme lorsqu'il dit Oremus» Apscs 
cela, poursuivant tout bas, ut meum ac vestnun 
sacrificiamy etc. il se retourne vers Tautel (7)pap 
le côté de l*évangile, faisant le tour entier.Quaad 
le Servant a achevé de répondie, le Prêtre dit 
tcmtbas Jmen{%). 

71. Après quoi^ il étend les mains, et restant 
au milieu de l'autel, pmir lire plus con^nod^ 
ment, il se tourne un peu vers le livre (9), dans 
lequel il lit tout bas la Secrète, une ou plusieois, 
dans le même ordre et en même nombre que les 
Collectes. Il ne dit pcûnt Oremus au commence* 
ment, et observe pour la conclusion ce qui a ite 
marqué pour la Collecte (10) ; mais quand il y a 
plusieurs Secrètes, il dit lui-même Amen à la fin 
de la priemière, 

72. Avant de dire Per omnia secula secul^^ 
non de la dernière Secrète, le Prêtre pose la 
main droite sur l'autel hors du corporal, et obe»- 
ehe la Préface dans le Missel, avec la main gau* 



(7) A Pari», le Prêtre, après avoir rejoint les maina, CHMn«iir« 
«Dcore tourné Teca le peuple^en continuant da même tonde TCfecK 
iH^iiocre, ut meum ac itestrum, etc. La prière finie, il se retoiurae 
Tersraatel pendant que le Servant répond Suscipiae, etc. Après 
quoi, en hiver, il abaisse son amict, s'il Ta sur sa tète. 

(6) Romsée ajoute ici nue inclination k la croix, dont aucna 
antre antenr ne parla. Celte inclination semble hors à'mawrt, 
f nisque le Prêtre ne quitte pas le milieu de l'autel. 

(9) Tontes les fois qa*étant an milieu de Tantel le Prêtre a* 
tourne vers le livre, il doit être attentif : 1° à ne point lire an- 
d£sana de son béas g^nchm, inais k se tenir de telle sorte qn*il 
puisse lin dansie Missel entra «es deu&maiua étendues, ««m 
paraître gêné; a* à tenir ae main droite en dehon du caHoc^ et 
non point an-desMis, ni entre le calice et le livre ; 3° à ce 9e 
aea pieds deoaenrcnt dane la même plaee, et que le haut dn^nrya 
aanleuMniy ^epnîe leabanefaea» sait innniédn o&té d« Jtfvva» 

(10) Fi^x ci-dessus art. VI, n. 46, 53. 
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che, qu'il place epsuite de même sur Faute!. Dans 
cette attitude, il dit à haute voix, Peromnia, etc. 
Dominus vobiscum : à Sursum corda^ il élève les 
mains jusqu'à la kauteur de la poitrine , les pau- 
mes tournées l'une vers l'autre ; à G ratios offO' 
musy il liea^làve & la hauteur de» épaules» et les 
rejoint aussitôt : en disant Deo^ il levé les yeux, 
les baisse à nostroy et fait une inclination de 
télé vers la croix^ demeurant incliné jusqu'à ce 
que le Servant ait répondu, Dignum etjustum esi. 
Alors le Prêtre étend de nouveau les mains, et 
tourné vers Je livre, continue à haute voix )a 
Préface (il), sans faire d'inclination à Per Ckri* 
stteuy à moins que Jesum n'y soit joint. 
• 73. La Préface aichevée, il s'incline médiocre- 
ment au. milieu de l'autel, les mains jointes, sans 
les appuyer sur le bord, et dit d'un ton de voix 
médiocre (la), SancùiSy sanctus, etc. A ces mots, 
BenedictuSy etc. il se redresse, et posant la main 
£;^uche au-dessous de la poitrine, il fait sur lui 
k signe de la croix; à hosoMna in exçelsiA^îX ré- 
jouit les joiains (i 3). 



(i i:" En Ksant la Préfeee, il faat être attentif a la pOM- 
tBfttion. Plflsiears Pcétrea lisent mal à propos, Domine sanctt 
JPi^tr, — omnipQtens œterne Deus^ an Uea de Domine sonde, 
— Pater omnipotens, — éeCerne Deits. 

(la) A Paria» le Sanctus se dit da même ton de yoix qui la 
Préfaee. 

(i3) Gayantns, Banîdry, et antres cités par Mérati, ainsi qjkm 
^t MUânuei des Cérém, Hom.^ pfescrivient cette jonction «Ica 
maàmê>, Aonaé* %x^ qnelqaea antces aont d avis oontraÎM^ >Mm 
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ARTICLE IX. 

Du Canon de la Mes se ^ jusqu^ après la 
Consécration, 

74. Le Célébrant, étant debout au milieu de 
Tautel, étend les mains, les élève à la hauteur 
des épaules, lève en même temps les yeux, qu'il 
baisse aussitôt; et rejoignant aussi les mains, il 
les pose sur le bord de Tautel en s*inclinant pro- 
fondément : et c'est alors seulement qu'il com- 
mence à voix basse Te igitur, etc. Lorsqu'il a dit 
petimusj sans se relever, il étend les mains hors 
du corporal sur l'autel, qu'il baise au milieu; en 
se redressant il continue utî aûcepta habeas^ et 
joint les mains à ces mots et benedicas; puis ayant 

Eosé la gauche sur l'autel hors du corporal, il 
lit de la droite trois signes de croix sur le calice 
et riiostie conjointement, en disant au premier, 
kœc-^donay au second, hcec^^munera^ au troi- 
sième, hœc sancta -f- sacrificia illibata. 

75. Après les signes de croix, le Prêtre éten- 
dant les mains, et les tenant élevées à la hauteur 
des épaules, poursuit le Canon : à ces mots. 
Papa nostro^ il ajoute le nom du Pape régnant, 

. et incline là tête vers le livre en le prononçant; 

. il ajoute aussi, après Antistite nostroj le nom de 
l'Evêque du diocèse où il célèbre, et non d'aucun 
autre; et après Rege nostro^ le nom du Roi, 
sans autre inclination qu'au nom du Pape. Si 
le saint siège est vacant, il omet unà cum fa^ 
mulo tuo Papa nostro : de même, si le siège 



â 
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^piscopal n'est pas rempli, il ne dit point et 
AnUstite nostro, 

y 6. Il dit tout bas Mémento , Domine , etc. et 
en même temps, sans lever les yeux, K élève un 
peu les mains, et les rejoint lentement, de ma- 
niere qu elles nacbèvent de s'unir qu a tuarum. 
Pendant qu'il prie pour les vivants (i), il tient les 
mams jointes, et élevées jusqu'au menton, sans 
néanmoins le tQwcher, et la tête un peu inclinée. 
Ayant fait mémoire des vivants, il étend les 
mains, et continue tout bas, et omnium circum- 
stantiumy etc. 

77. Le Prêtre dit de même Communican- 
téSy etc. (5) et fait une inclination de tête vers le 
litre à Mariœ^ et une vers la croix à Jesu Christi r 
îl s'incline pareillement vers le livre, au nom dû 
Saint dont il dit la Messe, même votive, ou dont 
il fait mémoire, si ce Saint est nommé dans cette 
prière. A la conclusion, Per eumdem, etc. il 
joint les mains. 

^8. En commençant Hanc igitur oblationem^ 
il étend les deux mains sur l'hostie et le calice 
tout ensemble, en sorte que les paumes des 
mains soient tournées yers le calice et l'hostie, 
sans néanmoins toucher la pale, et que le pouce 
droit soit croisé sur le pouce gauche, en de^- 

(1) F oyez le Ti^îté des SS. Mystères, tom. II, Dissert. 111, ' 
n. 36. Bonarent. Romsée, etc. font obseryer que le Prêtre, en 
•'arrêtant trop longtemps, cause de Tenniii anx assistants. Mais 
•omme il doit aussi éviter nne trop grande brièreté, ils fixent 
ao moina à la dorée d'an Pater U temps da Mémento, 

(9) Le Communicantes propre A certaines Fêtes doit se dire 
pendant lenrs Octaves, même anx Fêtes qui s'y rencontrent, et 
qni auraient nne Préface propre. On le dit aussi aux Messes to- 
tÎTes, si on en célèbre durant ces Octaves, excepté à celles des 
DéAiBts, auxquels on dit toujours le Communicantes ordinaire. 

4 



Ms fles maÎTis, et T)Dç pas en dedans. lie !M* 
tre reste dans cette attitude pendant toute là 
p/l*ière, jtrsqn^à jPer Christum , où îl rejoint les 
mains, les fermant seulement, saiis^les séparer a^'- 
patarant. 

jg. n poursuit, les mains jointes, Quant obTu' 
tiônenij etc. En disant quœsumuSy il pose la main 
ganche siir Tautel hors du corporal,et de la droite 
U fait trois signes de croix sur le calice et ThoiTtie 
conjointement, le premier à béne-^dictamy\e 
Second kascri- -^plam^ le troisième à ra- -|- ^^^ •' 
puis il joint les mains (3) en disant rationdhi^ 
leTriy etc. Au mot Cor'-\-puSy il fait nn signe Je 
croix sur Thostie seule, en baissant tant «oit peu 
hi main vers elle, et un autre sur le calice seul, 
en disant San- ^^^ guis. Elevant ensuite les mains, 
et les joignant devant la poitrine, il continue 
fiât dilectissimi Fllii tui^ et incline la tête vers la 
croix à Jesu Christi, 

80. S'il y a des hosties à consacrer dans un ci* 
boire, il le découvre, et le Tnet en avant du oa- 
lice. Il ne touche point aux hosties, si elles sont 
sur le corporal, quand même il n'y en aurait 
qu'une. 

81. Eh disant Quipridie, etc. le Prêtre essuie 
sur les côtés du corporal, et non au milieu, 1fe 
pouce et Tindex de chaque main.; et à ces mots, 
accepit pcLuem^ il appuie légèrement Vindex gâii*> 
chesurl extrémitéde rh6»ti«iqHiestprèsdti calice^ 
de manière qu'elle se soulève un peu du coté 'op^ 

(3) C'est la décisiao de M érj^i, «nivi par plvsiears aatret. 
Ea eîîFer, à moiDs qae le Prêtre ne prononce «sera ytl^liaiis pré- 
eipitatioB, et ne fasse le troisième «igné de croiÉ-ibrt lentement, 
poar ne point anticiper emloi ffo'il doit /aire snr l'hostie aa mml 
Corpus, CQtte jontition des mains est tiéoessatre. 
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p#sé : alors, la prenant par le bas, entre \t powce 
et VindeK de la main droite, il y rejoint tout de 
suite les mêmes doigts de la gauche, ayant les 
autres doigts étendus et unis ensemble derrière 
riiostie, qu'il tient presque perpendiculaire, &a^ 
TÎron à la hauteur de la pale. Puis, en disant 
et eletfatis oculis^ il lève les yeux, les baisse à 
ommpotenîem^ et à ces mots tibî gratins agnnff 
il indine la tête vers la croix. 

■82. Tenant Thostie à la même hauteur, entre 
le pouce et Tindex de la main gauche, en même 
temps qu'il dit benedixit^ le Prêtre fait, avec la 
main droite étendue, le pouce et l'index étant 
unis aux autres doigts, un petit signe de croix sur 
l'hostie, et pour cela il courbe le poignet en 
sorte que le petit doigt regarde l'hostie. Il re» 
joint aussitôt les mains comme auparavant, et 
continue yr^^/^, etc. A mtmducate ex hoc om» 
nés, éloignant un peu les pieds de l'autel, sans 
cependant les séparer, il appuie les coudes sur le 
bord, et hors du corporaî autant qu'il se peut^ 
ayant toujours les mains jointes; et s'étant in- 
cliné médiocrement, il prononce tout bas, avec 
attention et révérence, sans aspiration véhé* 
mente, les paroles de la consécration (4), Soc 
e»t emm Corpus meum^ sur Fhostie qu'il tient, et 
SRÊT celles qu'il a offertes, ou dans un ciboire, ou 
sur le corporaî, observant toutefois ^e ne pa» 
approcher Thostie trop près de sa bouche, afai 
qu'elle ne contracte 'aucune bumidité. 

(4) Les paroles dé la consécration ne faisant qn'ane même 
phrase aveoceUe»qmpFéeâdeut, îlne^nt -pas mettre d^inier^Ie 
entre elles, -mais les provoncer de 'manière qaVlUs covservflM 
lettc liaison avec «elle» q«i sent anparaTaiit. Vaytit k oe sujet le 
Traité des SS, Uystère», «hap. S. a. f i. 



44 . l'BS CEREMONIES 

83. Quand le Prêtre a prononcé les paroles, il 
se redresse; et afin de faire avec aisance la génu- 
flexion, il pose les deux niains jointes sur le cor* 
poral jusqu'au poignet, [tenant toujours l'hostie 
de. la même manière ; puis il fléchit lentement le 

{renou droit jusqu'à terre, adoranten même temps 
e saint Sacrement. Après la génuflexion, suivant 
toujours des yeux l'hostie, il l'élève respectueu- 
sement en ligne droite au-dessus] du corporal, 
un peu plus haut que sa tête, afin que les assis* 
tants puissent l'adorer; et l'ayant tenue un mo- 
ment élevée, il la baisse lentement. Avant que de 
la remettre sur le corporal, il la quitte première- 
ment de la main gauche,qu'il pose tout de suite sur 
le corporal, en joignant le pouce et l'index; en- 
suite fermant, s'il le veut, les trois derniers doigts 
de la main droite, il remet l'hostie àlanlace qu'elle 
occupait avant la consécration. Ennn il pose la 
main droite sur le corporal, ayant le pouce et 
l'index joints ensemble, et fait une génuflexion* 
S'il a consacré des hosties dans un ciboire, il le 
couvre en ce moment, et le remet à sa place. 

84* Le pouce et l'index des deux mains doivent 
demeurer unis depuis la consécration jusqu'à 
Tablution des doigts, excepté quand il faut pren- 
dre ou toucher l'hostie. Le Prêtre pendant ce 
même temps, lorsqu'il baise l'autel, ou qu'il fait 
la génuflexion, doit tenir les paumes des mains 
étendues sur le corporal (5), ayant toujours le 
pouce et l'index joints ensemble. 

85. Le Prêtre, s'étant relevé, découvre le ca- 

(5) RoBué« et Cand. Presbjrter, disent qne le petit doigt de 
•haqae main doit seul toucher l'antel, les paumes étant toaroéet 
Tnne yen l'antre : cette posture serait gênante pour faire la fé^ 
Boflezion, et apcna aoue antear n'en parle. 
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lice, en prenant de la main droite la pale entre 
rindex et le doigt du milieu, et tenant la gauche 
sur le corporal (6); puis il frotte légèrement le 

Eouce et Vindex de chaque main au-dessus du ca- 
ce, pour y faire tomber les parcelles qui pour- 
raient s être attachées à ces d oigts,disant en même 
temps, Simili modo^ etc. Â ces mots, accipiens et 
hune prœclarum calicerriy prenant des deux mains 
le calice par le nœud, de telle sorte que le pouce, 
l'index et le petit doigt de chaque main soient 
par devant, et les deux autres doigts par derrière, 
il rélève de trois pouces environ au-dessus du 
corporal, et l'y repose toutde suite sans le quitter. 
En disant item tihigratias agenSy il fait une incli- 
nation de tête ; ensuite tenant toujours le calice de 
la même manière avec la seule main gauche, il 
fait de la droite un signe de croix, en prononçant 
benedixit; après quoi il continue deditque disci- 
puUs suiSj etc. et en même temps, prenant de la 
main droite le calice parle nœud, il le soutient de la 

fauche par le pied, en sorte^que le pouce etlln- 
ex unis soient en dessus, et les trois autres 
doigts par-dessous. Alors il s'incline médiocre- 
ment, appuie les coudes sur le bord de l'autel, et 
tenant le calice droit (7), un peu élevé au-dessus du 

(6) Mérati, BonaTent. le Manuel des Cérém, Rom, et qoelqnaa 
aatr«a vealentqne le Prêtre mette la main sar le pied da caliec 
en le décoavrant, comme en le coavrant. On peat le /aire ; mais 
le péril d'effasion, qn'ils craignent, ne parait point avoir à» 
fondement dans le premier cas. 

(7) Des antears disent qn*il fant pencher nn peu le calice : 
s^il y ayait raison de le faire, ce serait parce qae, dit-on, le Prétrt 
doit Toir le vin. Cela n'est pas marqaé dans la Rubrique; et 
d*ai]lenrs il est facile de le voir sans incliner le calice. La pr»* 
tiqoe de Rome est contraire, comme on le voit par VEspoiiMwne 
écUt S, Ctrimonie, n. 85, 
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coTporal, sans avoir la bouche au-dessus de k 
coupe, il profère attetitivement, et tout bas, h 
forme de la consécration, Htc estenim ealix San^ 
ffuinîs meiy elc, ne mettant d'autre interruption 
entre les paroles, que celle qui est nécessaire 
pour reprendre haleine aux virgules. 

86.Lorsqire les paroles de la consécration sont 
achevées, le Prêtre remet le calice sur le corpo- 
ral, en disant tout bas, Hœt qnotiescumque, etc. 
et il adore le sang de Notre-Seigneur en faisant 
la génuflexion. Il se relève, et prenant le calice 
comme auparavant, de la main droite par le 
nœud, et de la gauche par le pied, il l'élève lente- 
ment en ligne droite, en le suivant des yeux, as- 
sez haut pour que la coupe puisse être aperçue 
par-dessus sa tête : après ravoir tenu un moment 
élevé, il le descend posément, ayant toujours les 
yeux dessus, et prenant garde que le manipule 
ne touche l'hostie ; enfin il le remet sur le corpo- 
ral, à la place qu'il occupait auparavant; et ap- 
puyant la main gauche près de la tige, de la 
droite il le couvre avec la pale, et fait ensuite la 
génuflexion. 
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ARTICLE X. 
Du Canon après la Consécration, 

87, Le Prêtre s'étant relevé, étend les mains 
comme aux Oraisons^ et dit tout bas Vnde et me'- 
maresj etc en se tournant un peu vers le livre» A 
cies mots, -de tuis doms a» daUs^ il joint les mains 
tenant toujours le pouce et l'index unis ensemble 



Mtcmt déduite posrantla ptichesarleemporal^il 
fait ftTec îa droite trois signes d« croix sut 1« tai* 
lit» et Thostie conjointement, en dînant hostiam 
4^ jntramy hostiam -[- sanciamj hosfUam -f» «m- 
mtœiicctam ; puis un autre sur l'hostie seule, en 
disant panem sanctum -|- vitœ {efernw; et un sur 
le calice seul à ces mots, eî càlieem 4- snlutisper- 
petaœ : après quoi, étendant les mains, ii potir^ 
sait Supra quœ propitiOj etc. 

88. Cette prière finie, le Prêtre joint les mains, 
qu'il appuie sur le bord de l'autel hors du corpo- 
ral, et s inclinant profondément, il dit Suppbces 
te rogamus^ etc. A ces mots, ex hoc altaris parti- 
crpatione^ étendant les mains sur le corporal, il 
baise Tautel; et en se redressant il rejoint les 
mains à sacrosanctum Filiitni; puis il pose la gau- 
che sur le corporal, et de la droite fait un signe de 
croix surThostie seule en disant cor-J-/?"^, et un 
antre sur le calice seul à et sangui^nem : il con- 
tinue sumpserimusy et mettatit la main gauche 
au-dessous de sa poitrine, sans toucher aucune- 
nrent la chasuble avec le pouce et Vindex, il fait 
sur lui un signe de croix, eu se touchant le front 
à omnz benedlctione ^ la poitrine à cœtesti^ Té- 
patrie gauche à et gratiâ^ répanle droite à replea- 
mur; k Per eumdem^ il rejoint les mains. 

89. En disant tout b^sMemimto etiam^ Domine^ 
etc. il étend les mains, les élevant un peu, sans 
lerer les yeux, et les rejoint fort lentement, de 
manière que la jonction ne se fasse qu'à m somno 
pncis; et les tenant unies et élevées jusqu'au nMi* 
tonn, sans néanmoins le toucher, la tête inclinée, 
et les yeux arrêtés sur l'hostie, il prie pour 
les défunts, comme il a été dit mu J&mwito des 
yivmntft ( n. 76). Après quoi, il T^èrc la t*ie, 
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étend les mains comme auparavant, et continue : 
Ipsis, Domine^ etc. A Per eumdem Chrîstumy il 
joint de nouveau les mains, et incline la tête, 
selon la Rubrique, qui ne le prescrit que cette 
seule fois au mot Christum, quoiqu il ne soit 
point uni à fesum, 

go. Ensuite le Prêtre tenant le corps et la tête 
droite, sans se tourner ni s'incliner aucunement, 

Îose la main gauche sur le corporal, et des trois 
erniers doigts de la droite se frappe la poitrine, 
en disant d^unton de Yoix médiocre j Nobis quo» 
que peccatoribus : puis étendant les mains, il con- 
tinue tout bas famuUs tuisj etc. et incline la tête 
vers le livre, au nom du Saint dont il dit la Messe, 
ou dont il fait mémoire, quand son nom se 
trouve dans cette prière. A Per Christum Domi* 
num noêtrunij sans faire aucune inclination, il 
joint les mains, poursuivant de même, Perquem 
hœc omnia^ Domine^ semper bona créas : après 
quoi, il pose la main gauche sur le corporal, et 
fait de la droite trois signes de croix sur le ca- 
lice et rhostie conjointement, en disant, sancti- 
J^ficas^ DwU^ficas^ bene»^ dicis. A ces mots 
et prœstas nobiSy il découvre le calice, met la 
pale sur le corporal à lordinaire, et fait une gé* 
nuflexion. 

91. S*étant relevé, il appuie un peu Tindex 
de la main gauche sur l'hostie, vers le bord du 
côté du calice, pour la prendre plus aisément 
entre le pouce et l'index de la droite, non par le 
bas, mais au-dessous du milieu : ce qu'ayant fait^ 
il prend de la main gauche le calice par lenœud^ 
porte rhostie au-dessus de la coupe, et la te- 
nant droite, il fait avec cette même hostie en de- 
dans du calice, sans néanmoins toucher les bords, 
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trois signes de croix (i) en disant Per^^^ ipsum^ 
et cuni'^îpsoy et in*^ipso, A ces mots, est tihi 
Deo Patri '-\^ ommpoientiy in unitate Spiritûs ^ 
sancU^ le Prêtre fait deux autres signes de croix 
entre le calice et son corps; et il doit être atten- 
tif, i^ à tenir toujours l'hostie à la hauteur du 
calice ; 2^ à ne point outre-passer les bords du 
corporal dans la première ligne, qu'il tire du. ca- 
lice à sa poitrine; 3^ dans la seconde ligne, qui 
traversé l'autre au milieu, il courbe un peu le 
bras gauche, afin que Thostie ne passe point au- 
dessus. Après- les signes de croix, il reporte 
Thostie au-dessus du calice, et appuyant le pouce 
et rindex sur la coupe,. il élève à trois pouces en- 
viron au-dessus du corporal le calice qu'il tient 
toujours par le nœud, et dit en même temps om- 
nis honor et gloria. Alors il dépose à leur place 
respective, sur le corporal, le calice et l'hostie ; 
et après avoir frotté légèrement au«dessus du ca- 
lice les doigts qui ont touché l'hostie, il le couvre 
de la pale, ayant soin de tenir en même temps 
la main gauche au bas de la tige ; enfin il fait une 
génuflexion. 



ARTICLE XL 

U Oraison Dominicale^ et ce qui suit jusquà la 
Communion. 

9a. Après qu'il s'est relevé, le Prêtre, laissant 

(i) Ponr former ces signes de croix, il ne suffît pas de remner 
le ponce «t l'index; lamaiii doit être ^n mouvement et conduire 
rhostie. 

5 
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ses inaifiA «tendueii su» le corporal, dil à haut« 
voix : Per amnia secula sècuïorum. Le Servant 
ayant répondu Jmen^ le Prêtre élève les mains, 
les joint à l'ordinaire, et ihdine la tête au saint 
Sacrement, en disant Oremus. S'étant redressé, 
il poursuit^ les mains jointes, PrcecepUs êàluta* 
ribus^ etc. A Pater noster^ il étend les tnains^ et 
tient les yeux arrêtés sur le saint Sacrement pen- 
dant toute rOraison Dominicale. A la fin^ il pose 
les mains sur le cor^oral, et le Servant ayant ré- 
pondu Sed libéra nos à frialoj le Prêtre dit tout 
bas Jmen; après quoi, tenant la main gauche 
étendue stir le corporal^ il prend le purifi- 
catoire entre l'index toujours uni au pouce^ et 
le doigt du milieu de la main droite, tire lapa* 
tène de de&soiis le corporal, et l'essuie avec k 
purificatoire, qu'il pose ensuite sur l'autel, du 
côté de répître, ass«z loin du corporal pour pou- 
voir placer le oatice entre deux après l'aWuiion 
des doigts. 

. 93. Prenant alors de la main droilJe^ eittrte 
l'index et le doigt du milieu, la patène qu'il 
lient dressée sur l'autel hors du oorpoi*àl^ te 
dedans tourné vers l'hostie, et la main au-dessus 
delà patèn«^ il dit tout bas, Ldbera noy, etc. et 
fait une inclination vers le livre, à Mariœ. A ces 
mots Petro et Paidoy ayant posé la main gauche 
au-dessous de sa poitrine, il fait sur lui, avec la 
patène, qu'il a dans la main droite, un ^îgfië dfc 
croix, en se touchant le froi^t à Petro, la poitrine 
à et Paulo, l'épaule gauche à atque Andréa^ l'é- 
paule droite à et omnibus Sunêtès^ et eat dU^nt 
da propUius paceîH (i) il baise la patène, non au 

( i) Il y a t>atl*g«, éhttè îé^ côitottfèWàtcnft àè 4à md^Dfr, 
sur le moment où le Prêtre doit lûre le signe de la crolx^M^ftô) 
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milieu, mai» pm de» doigts qui la tiennent, afin 
qu'il n y ait point d'humidité à l'eadroit où il 
plaeera l'hostie (2). Puis il coule la patène $qu$ 
l'hostie, non par le côté, maid par #n bas> ao- 
puyant un peu l'index gauche $ur le haut de 
l'hostie, et la conduisant avee ée métne doigl 
vers le milieu de la patène^ qu'il place sur le bord 
antérieur du corpcn^al^ évitant dé la mettre à l'en*; 
droit où était l'hostie; ou bien il Tappuie parle 
haut sur le pied du calice (3). 

94« Ensuite posant la inain gauche sur le cor** 
poral, il découvre lé calice^et fait une génuflexion^ 
ayant les mainâ étendues sur le corporaL S'étanI 
relevé, il pousse tant soit peu l'hostie par le bas» 
hors de la patène^ avec l'index de hk main gauchf^i 
et la prenant par le haut (4) entre le pouce. e| 
l'index de là droite» il la portée sur le ealipe, oin. U 
la prend aussi avec le pouce et l'index de la gaiA'^. 
ohe; Pour la reoipte aVec Aémnc^j i^ ne f^u% pas 
la déchivèt^ mais Iapli^àdi:1niet dQuoenien^] à 
deux ou trois reprises^s'il ^s% ^éeéss^ire» ^j^çomf: 
inepeant pai' le faaut^ ife^anl en^uifc^ ^Jà inilieu) 
puis eu bas, et enfin remonf^njtau milieu pour 

et bti^x la pl;it«|ie. I^* ÇérémpnicU des MvéwMf^ Bauldr^, le 
Manuel dfs Céréri}, Horrî, le pîrettor^o âe' Mîtl, veulent qu'il 
agisse comme oh Tkidlqdé ici ; 1^1^ ^ûïr^H âïahht ^ttll ne tibill: 
chinAbûtét le h\^ êé etiAx ija'â Ûà phbpkiAt, La OdutnUM à 
pfeévàlci m lAtfatir an {ynJbiers; il o'j 9 poifit df diC^c^lté k 
BMn4) oji ^ Eubrique du Çanod prescrit fe ipe j^ona marquons» ^ 
{^) Dçc^t du a4 juillet r68 j j n. aS? 6. ad 5, 

(3) Cést la màDièie que prDpûâèùé Mérati, Axiioihé, ftottl<^ ' 
séè; etd. klië etft èaCfiu^ eè^m'àtdde qteé l^Attt^è; 

(4) Qtiélques aàtenml veulent qwm kFnétrè psfhvfi Vh»ailp [ 
par le cÀt4 de la. pi\èi» et au milieu, et ^i^^'epsoilc il {lorte le^ 
doigta ao haut. La manière indiquée ici, d'après lé Manuel des 
C'ércm, fiôm. et. anfrés, est plus aiMj^ié; ^n ce (Îp^tHb ^ii i6à^ 
éteèVnommlxâ^ètbii, 
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achever de la Fompre entièrement, en la pliant 
dans le sens opposé. Pendant la fraction de l'hos- 
tie, le Prêtre dit : Per eumdem Dominum^ etc. et 
incline la tête k Jesum, Il pose sur la patène la 
moitié de l'hostie qui est dans sa main droite, en 
sorte qu'elle dépasse un peu la patène par le 
haut, afin de la prendre ensuite plus aisément; 
et après avoir fait passer le pouce et l'index de 
la même main, du haut au bas de l'autre moitié 
de l'hostie, pour faire tomber dans le calice les 
particules prêtes à s'en détacher, il rompt une pe- 
tite partie au bas de cette moitié, en disant, qui 
tecum 'Vint et régnât^ et retenant la particule au- 
dessus du calice, il pose sur la patène cette 
même moitié de l'hostie, en la joignant à l'autre, 
de manière que l'hostie conserve sa forme ronde, 
et dit en même temps in unitate Spiritiîs sancti 
Deus, 

95. Le Prêtre prend alors le nœud du calice 
entre le pouce et l'index unis ensemble et les 
trois autres doigts de la main gauche, et tenant 
toujours la particule au-dessus de la coupe, il 
dit à haute voix, Per omnia secula seculorum. 
Le Servant ayant répondu -^^/w^'î» le Prêtre conti- 
nue Pdf j;-f*Z>omz/îi — sit^semper^^vobis-^cum; 
e% en même temps il fait avec la particule trois 
signes de croix au dedans de la coupe, sans la 
toucher néanmoins avec l'hostie, observant à 
chaque signe de troix de proférer les paroles 
comme elles sont divisées ci-dessus. Après que 
le Servant a répondu Etcum spiritu tuoj le Prêtre 
laisse tomber la particule dans le calice, en disant 
tout hks Hcec commixUOy etc. et faisant une in- 
clination; de tête a Jésu Christi : ensuite il frotte 
u-dessus du calice les doigts avec lesquels il a 
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touché rhostie, et les ayant rejoints, il pose la 
main gauche au bas de la tige du calice, le couvre 
de la pale, et fait une génuflexion. 

96. S'étant relevé, le Prêtre joint les mains 
devant sa poitrine, sans les poser sur l'autel; et 
la tête inchnée, ou mieux faisant une inclination 
médiocre (5) vers le saint Sacrement, il dit à voix 
haute Agnus Dei^ etc. A ces mots peccata mundiy 
il met la main gauche sur le corporal, où elle 
reste jusqu à la fin des trois Agnus Dei) et avec 
les trois derniers doigts de la main droite, il se 
frappe la poitrine en disant miserere nobis ; après 
quoi, il ne doit point poser la main droite sur 
l'autel, mais la retirer lentement, pour se frapper 
de nouveau la poitrine au second miserere nobis ^ 
et à dona nobis pacem. 

97. Le Prêtre, restant médiocrement incliné, 
pose les mains jointes sur le bord de l'autel, et 
non sur le corporal, pour réciter tout bas l'Orai- 
son Domine Jesu Christe^ qui dixisti^ et les deux 
qui la suivent, en tenant les yeux arrêtés sur le 
saint Sacrement, à moins qu'il n'ait besoin de lire 
dans le Missel, ou sur le carton. 

98. Ayant achevé ces trois Oraisons, il fait une 
génuflexion, et en se relevant il dit Panem cœ- 
lestem accipiam^ etc. Puis il met la partie de 
l'hostie qui est à sa gauche tant soit peu par- 
dessus l'autre partie, et les prenant toutes deux 
par le haut entre le pou<;e et l'index de la main 
droite, il lés reçoit aussitôt par le bas entre les 

(5) C'est ce qae piescrivent Lohner, Bonav. Antoine, des li- 
vres à Vasage des Evéqaes, imprimés en Italie, le Manuel des 
Cérém, Rom. lé Direttorio, et quelques antres : et ils citent à Tap- 
\iu\VOrdo Missœ. A Paris^ l'Ordre des Cérémonies de la Messe, 
imprimé en 1777, dit aussi s* inclinant médiocrement* 
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mêmei doigts de la main gauche, ayant soin que 
rhostie conserve autant qu'il se peut sa forme 
ronde : ensuite, avec la main droite, il place la 
patène sous Thostie, entre Findex et le doigt du 
milieu de la main gauche; et s'inclinant médio* 
creroent, tourne entièrement vers l'autel, sans 
néanmoins s'appuyer dessus (6), et les pieds 
joints Fun contre lautre, il dit par trois fois d'un 
ton de voix médiocre : Domine^ non sum dignus^ 
et continue à voix basse les paroles qui suivent. 
Chaque fois qu'il dit Domine^ non sum dignus^ 
il se frappe légèrement la poitrine avec les trois 
derniers doigts de la main droite, qu'il pose sur 
le cprporal (7) aussitôt après qu'il s'est frappé 
la poitrine; et il répète la même chose les trois 
fois. 

^^* Après cela, le Prêtre se redresse, et pre- 
nant par le haut, entre le pouce et l'index de la 
main droite, la partie de l'hostie qui est à sa 
gauche, il la porte entièrement sur l'autre partie, 
évitant de les frotter ensemble ; et tout de suite il 
prend avec les deux autres doigts, par le bas, les 
deux parties de Thostie ain^i unies, retenant 
seulement dans sa main gauche la patène élevée 
de trois ou quatre pouces au-dessus du corporal. 
Alors il fait un signe de croix en cette manière : 
il élève l'hostie tout au plus à la hauteur des 

(6) Mérati fait observer qu'an Prêtre, en cas de faiblesse, 
pourrait appoyer U pe|i^ doigt sipr le corporal. Le B. Lignoii 
dit le coade, mais bors da corporal. 

(7) Le Direttorio, Candid. Presb, etc. yeolent que le Prêtre 
ne pose pas la main snr le corporal après avoir frappé sa poi- 
trine, maïs qn'il agisse comme il est marqué pour VAgnus Dei, 
n. 96. Qaelqoes-nns disent qa*il doit appuyer le bout des doigts; 
les autres n'en parlent point, ou bien regardent rnnr etTaotre 
pratique comme indifférente. 



yeuX) et la baisse tout de suite en ligne droite vers 
la patène, en disai|t Corpus Domini nos tri Jesu 
Ckristi^ et inclinant la tête à ces derniers mots; 
puis il relève un peu l'hostie pour couper cette 
première ligne vers le milieu, par une ligne trans- 
versale de gauche à droite, observant de tracer 
cette ligne dans les limites de la patène ; et il 
achève en même temps les paroles, cw^/o^fra^ ani- 
mam meam in vitam œternam. Amen. 

loo. Pour communier, le Prêtre s'incline mé- 
diocrement, appuie les coudes sur l'autel, et 
tient la patène au-dessous de l'hostie. La bouche 
étant bien humectée de salive, il fait avancer 
l'hostie au-dessous de la langue (8), à deux ou 
trois reprises, l'attirant avec la langue à mesure 
qu'elle $*amollit, et la roulant de manière qu'elle 
i^e présente au palais aucune surface qui puisse 
l'y faire attacher/Lorsqu'elle est assez humectée, 
il la fait passer sur sa langue, et l'avale facile- 
ment. Si quelquefois l'hostie s'attachait au palais, 
il faudrait se servir delà langue, et non des doigts, 
ppur la détacher. 

ip;. Ayant pris la sainte jiostie, le Prêtre se 
redresse, pose la patène près du bord du cor- 
poral au milieu, évitant de la mettre à la place 
qÙ étî)i(; rbostiej et frotte légèrement le pouce et 
Tind^» de chaque m^in au-dessus de lu patène, 

(S) Plasiears Rnbrlcaires, en décrivant la manière de corn- 
manier, disent qn'il faut hnmecter les lèvres, et y appnyer Thos- 
tie ponr la rompre. L'inconvénient de ceUe méthode e^t que de» 
parcelles restent souvent snr les lèvres, qu'elles s'attachent en- 
suite anx bords du calice, et qn'on le» enlève avec le purifica- 
toire; ce qui n'est pas décent. D'autres veulent qu'on ne tou- 
cbepas l'hostie avec les dents; mais cela est presque impossible 
& pratiquer, et il n'y a ancunè indécence à lé faire, ponrvn que 
l'hostie De soit pas broyée entré les dents. Xspôstt, n. loo. 
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pour y faire tomber ies parcelles qui se seraient 
attachées à ces doigts.; puis joignant les mains, 
qu il élève vers le bas du visage, sans le toucher, 
il incline un peu la tête, et s'arrête quelques mo* 
ments à méditer sur le saint Sacrement (9). 

102. Sa méditation finie, il pose la main gau- 
che sur le corporal, et de la droite ôte la pale de 
dessus le calice, en disant tout bas: Quid retri- 
buam Domino pro omnibus quœ retribuit mihi? 
Il fait alors une génuflexion, et après qu'il s'est 
relevé, il recule le calice vers le tabernacle, en 
le portant de la main droite par le nœud, afin de 
purifier ensuite plus facilement le corporaL A cet 
effet, prenant la patène entre l'index et le doigt 
du milieu de la main droite, il soulève un peu 
le bord du corporal avec les mêfties doigts de la 
main gauche; ensuite il fait passer légèrement (10) 
la patène sur le corporal, en commençant vers 
le bas, un peu au-dessous de la place où était 
l'hostie. Il meut la patène comme s'il traçait des 

(9) Les aatenrs sont partagés sur la question de savoir si le 
Prêtre peut s^arréter à qcelqne méditation avant que de corn- 
mnnier. Mérati, en citant plusieurs auteurs qui tiennent ponr la 
négative, semble approuver ce sentiment. La raison qu'ils en ap- 
portent est qu'il n'est pas permis de mêler des actes de dévotion 
particulière aux actes publics de religion; à moins que la Ru- 
brique ne les permette, comme par exemple aux deux Mémento; 
et qu'ici la Rubrique, qui prescrit la méditation après la com- 
munion, n'en dit rien avant. Ils exceptent le cas on un Prêtre 
se souviendrait d'une faute grave, qu'il n'aurait pas confessée ; 
alors il devrait s'exciter à la contrition parfaite avant que de 
communier. 

(10) A l'inconvénient d'user les corporaux en pen de temps 
quand on appuie fortement la patène dessus en recueillant les 
parcelles, il faut ajouter celai de ne racler que l'empois dont le 
corporal est enduit. Pen de parcelles se détachent de l'hostie 
quand elle est entière; celles qui en tombent après la fraction, 
se trouvent sar la patène, on Ton dépose alors l'hostie. 
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lignes obliques, et tournant chaque fois un peu 
le poignet, il remonte vers le calice, au delà de 
l'endroit où se trouvait l'hostie, veillant en 
même temps à ce que la manche de l'aube ne 
touche pas le corporal ; puis il change de main,» 
s'il veut, la patène, sans -poser les doigts à là 
place ou sont les parcelles déjà recueillies; et 
soulevant de la droite le corporal, conime il fai-^ 
sait auparavant avec la gauche, il le parcourt en 
sens contraire, en ramenant alors la patène du 
côté de l'évangile à celui de l'épître : ou bien, s'il 
aime mieux ne point changer de main, il se 
borne à croiser les premières lignes par d'autres 
en sens opposé. 

io3. Lorsqu'il a consacré de petites hosties sur 
le corporal, et qu'il n'a pas de ciboire pour les 
mettre en attendant qu'il donne la communion ; 
ou bien quand personne ne doit communier, et 
qu'il faut déposer les hosties dans un ciboire ren- 
fermé dans le tabernacle, il laisse ces hosties à 
leur place, et attend, pour ramasser les parcelles 
sur le corporal, qu'il ait pris le précieux sang (i i), 
comme il est dit ci-après, n. 126, en parlant de 
la communion des Fidèles. 

104. Après avoir recueilli les fragments qui 
peuvent être sur le corporal, le Prêtre, sans quit-^ 
ter la patène, prend le calice par le nœud, entre 
l'index et le doigt du milieu de la main droite^ 

(ii)Bauldry, Romsée, Candid. Presfyt. etc. vealent que, «î 
personne ne commanie, le Prêtre déplace le cidice, et qa*il mette 
ces. hosties dans le tabernacle avant de prendre le précieux 
sang. Le Manuel des Cérém, Rom. cei^x de Paris et de Tonl^ 
ainsi que plusieurs auteurs cités par Mérati, sont pour le parti 
que j'indique ici. Il a ce grand avantage, qu'il n'expose en an- 
cane manière au péril de renverser le calice, en ouvrant et en 
fermant le tabernacle. 
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et If rapproche vers la partie antAieure du cor- 
poral : puis il porte la patène au-dessus de la 
coupe, laissant entre le bord de la patène et celui 
du calice un espace vide pour faire tomber les 
parcelles sur le précieux sang, A cet effet, il sé- 
pare Tindex de la msiin droite d'avec le pouce, 
élève tm peu celui-ci, et tenant Findex immobile 
an milieu de la coiïpe, la partie intérieure du 
dbigt étant tournée vers le dedans du calice, il 
^it passer sous oe doigt la patène, seulement 
depuis le bord jusqu'à la concavité, autant de fois 
qu'il est nécessaire pour enlever les parcelles, 
qu^l laisse tomber à mesure daiis le calice. Après 
qu'il a purifié les bords, il dresse la patène, tou- 
jours au milieu de la coupe, pour purifier la 
partie concave, avec l'index ou le pouce, selon sa 
commodité ; et il a soin de temps en temps de 
frotter ces doigts l'un contre l'iautre au-dessus 
du calice, pour en détacher les parcelles qui pour*-^ 
raient y être restées, 

loS. Ayant achevé de purifier la patène, le 
Prêtre, la tenant toujours de la gauche, qu'il 
pose sur le corporal, prend de la nmin droite le 
calice au-dessous du nœud, entre le pouce et l'in- 
dex unis et les autres doigts, et dit en même temps 
Ca/icemsatutansaccîpiam(i2)^ etc. Après quoi il 
fait le signe de la croix avec le calice, en tirant la 
première ligne de haut en bas, et disnnt Sangues 
f)omi^i nostri Jesu Christi^ sans omettre l'incli- 

(la) Qaojqae la Kabriqao da Canon de la Messe semble in- 
sinaer qa*on peut dire ces paroles en ramassant les parcelles et 
en pnrifiant la patène, les Rubriques générales qui sont à la tète 
du Missel prescrivent l'ordre indiqué ici ; et tons les commenta- 
tenxs sont unanimes sur ce point. A Paris, depuis 1777, on a 
fait concorder ensemble leH deux Rubriques, et on ne do(t dire 
Calieêm salutaris Mcipiam, qu'après avoir purifié la patè&#. 
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nation dû tète à ces derniers mots; puis il re- 
monte un peu le calice, pour couper la première 
ligne au ipilieu, par une ligne transversale de 
gauche à droite, continuant en même temps les 

! paroles custocUat animam meam^ etc. Il met alors 
a patène sous son menton, sans néanmoins 
qu elle le touche, et porte le calice à la bouche 
pour prendre }e précieux sang; ce qu'il fait en 
trois fois au plus, mais sans retirer le calice de la 
bouche (i 3). Si la particule était restée dans le ca- 
lice, il ne faudrait pas y porter les doigta ; il est 
plus convenable de la prendre avec le vin (i4) 
qu'on met dans le calice pour la purification. 

xo6. Apres avoir pris le précieux sang, ou après 
la communion des Fidèles (i5), le Prêtre ayant 
posé sur le corporal la main gauche, dans la- 
quelle il garde la patène, présente au Servant le 
calice au-dessus de l'autel, sans toutefois Ty ap- 
puyer (i6)) afin de recevoir du vin pour la puri- 

(13) Vayex le Traité des SS, Mystères, ton». ^. Dissert. Ilh 

». 49- . » . L 

Plasiears anteurs remarquent qu'il est indécent de lécher le 
calice, oa ses lèvres, on même ses doigts, ut inepte aliquifaciiinf, 
dit Mérati. Le Prélre doit éviter aussi d'élever tellement le ca- 
lice, qn'il soit obligé de renverser, pour ainsi dire, la tête, lors- 
qu'il prend le précieux sang ou les ablutions. 

(14) Benoît XIV, deSacrif, lib. 3. cap. 17, adopte cette pra.- 
tique, et le Direttorio de' Riti, dit qu'on peut mettre une seconde 
fois du vin dans le calice pour prendre la parcelle, si elle y de- 
menrait encore atUchée après la première purification. D'ail- 
leurs cette pratique est autorisée par la Rubrique du Vendredî- 
sainr, à la Messe des présaoclifiés, qui prescrit ap Prêtre, lors- 
qu'il a rompu la sainte hostie, de mettre la parcelle dans le vin 
que le Diacre a versé dans le calice. 

(i5) Pour la communion des Fidèles, voyez l'article XIV, 
'ci-après. 

(16) Si le Servant est trop petit, on peut préseifter le calice 
hore de l'autel, et de même à l'ablution des doigts. 
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fication, et en même temps il dit : Quod ore sum- 
psimusy etc. Il doit mettre régulièrement autant 
de vin qu'il en a mis à TOffertoire ; ou bien, 

I)our y suppléer, il tourne avec précaution le'ca- 
ice, en remuant seulement le poignet, afin de 
faire passer le vin par tous les endroits où le pré* 
cieux sang aura touché. Puis il prend le vin par 
le même endroit du calice qu'il a pris le précieux 
sang, tenant la patène sous son menton, comme 
à la communion du sang précieux. 

107. Ensuite il pose le calice et la patène sur 
le corporal, le calice au milieu, et la patène du 
côté de révangile ; et aussitôt prenant le calice 
au-dessous de la coupe entre les trois derniers 
doigts libres de chaque main, il met au-dessus 
les pouces et les index toujours joints, fait une 
inclination de tête à la croix, et porte ainsi le ca- 
lice au coin de Tépître, où, Tayant posé sur Tau- 
tel, il reçoit du Servant, d'abord du vin, puis de 
l'eau sur ces quatre doigts, et récite en même 
temps. Corpus tuum, Domine^ quod sumpsi\ etc. 
C'est au Prêtre à déterminer, en levant le calice 
afin que le Servant cesse de verser, la quantité 
de vin et d'eau qu'il veut pour l'ablution des 
doigts. 

Ï08. En continuant la prière, le Prêtre frotte 
le pouce droit avec l'index gauche, et vice versâ^ 
en dedans jusqu'à la naissance de chaque doigt, 
afin de les purifier entièrement, parce que sou- 
vent l'hostie a touché le haut de ces doigts, 
surtout à la fraction (17) : puis tenant encore le 

(17) VEsposiz. délie Cerim. remarque, avec raison, que la 
Kabrique dit abluit pollices et indices, et non pas extremitates 
digitorum. Si quelque antre doigt avait touché l'hostie, il fau- 
drait aussi le purifier. 
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calice de la Inênie manière, il le porte entre le 
corporal et le purificatoire auprès duquel il le 
pose; et laissant toujours le pouce et Tindex 
gauche au-dessus de la coupe, il prend avec le 
pouce et l'index de la main droite le purifica- 
toire, qu'il porte aussitôt sur le calice, et avec le- 
quel il essuie ces quatre doigts, prenant garde 
qu'aucune goutte ne tombe de ses doigts ni sur le 
pied du calice, ni sur la nappe de l'autel, ni sur 
le corporal. 

109. Quand le Prêtre a essuyé ses doigts, il -4, 
joint les mains, tenant le purificatoire entre deux, ^ 
et en arrivant au milieu de l'autel, il incline la >V 
tête à la croix : puis ayant le purificatoire^plié en ^ 
deux sur les trois doigts du milieu de la main ^ J^ 
gauche, et le retenant par les extrémités avec le 5 
pouce et le petit doigt, il pose cette main sur l'au- * f^ 
tel hors du corporal, et prend le calice par le «^ K 
nœud avec la droite, le pouce et l'index étant sg-^ ^,^ 
parés. Alors portant le purificatoire au-dessous^\ **"* 
dojKgntpn, U . jaMd4jlikÉ(Mi0û oitims le , ^' ^/r 
calice, en év î ;tat â:rig^ *' ^ 

comjna j i )yaclq ptlèJ-ùns qui sucentjj)ourraînsi'dîre, i ' 
plusieurs^ fois le calice. Âpres avoir déposé le i T* ;. 
calice au milieu dii' corporal, tenant des deux J^v 
mains le purificatoire, il l'ouvre un peu pour es- 
suyer ses lèvres ; ensuite posant sur la coupe le 
purificatoire toujours plie en deux, de manière 
qu'il sorte un peu du côté où le Prêtre a pris le 
précieux sang, et prenant' de la main gauche le 
calice ou par le bas de la coupe ou par le nœud, 
il enfonce, avec deux ou trois doigts, le purifica- 
toire jusqu'au fond de la coupe, et le fait passer 
légèrement (i8) tout autour, en dedans et en de- 

(18) Beaaconp de Prêtres frottent si lort et ei loDiftemps le 
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froisser la couverture. S'il doit lire à la fin un 
autre Evangile que celui de saint Jean, il laisse 
lelivre ouvert, pour avertir le Servant de le trans- 

rorter. Puis il va, les mains jointes, au milieu de 
autel, le baise, en posant les mains dessus ; et se 
tournant par la droite vers les assistants, il dit 
Dominus vobiscum. Après que le Servant a ré- 
pondu Et cum spiritu tuo, le Prêtre reste tourné 
vers le peuple, les mains jointes, et dit tout haut : 
/fe, Missa esty s'il a dit Gloria in excelsis au com- 
mencement de la Mefise, puis il se retourne vers 
Fautel. S'il n'a pas dit Gloria in eœcelsis au com- 
mencement, aussitôt après le Dominus vobiscum 
il se retourne vers l'autel, et dit Benedicamus Do^ 
minoy ou bien, aux Messes des Défunts, Requies- 
eant in pace^ étant toujours droit, et ayant les 
mains jointes; 



ARTICLE XIII. 

De la Bénédiction à la fin de la MeSse^ et dû der-^ 
nier Evangile. 

ii4. Le Prêtre incliné médiocrement (i), po- 
sant les mains jointes sur le bord de l'autel, dit 
tout bas : Placeat tibiy sancta TrinitaSy etc. La 
prière finie, il pose les mains étendues sur l'au- 

(l) Quoique la Knbriqae, qui est à la tête du Missel, porte 
^apîte inclinato, cependant le Manuel des Cérém, Rom. Bona- 
▼ent. etc, fondés snr la Rubrique de la suite du Canon, qui met 
seulement incUnatus, veulent que le Prêtre s'incline médiocre- 
ment. Gela parait en effet plus convetiabic, parce que dans les 
lintres cas où il faut poser les mains sur Ifautel, la Rubrique 
prescrit an moins ane inclination médiocre. 
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tel, le baise au milieu ; et s'étant redressé (2), i^ 
lève les yeux au ciel, en élevant au même moment 
les mains, qu'il rejoint aussitôt devant la poi- 
trine, et dit en même temps à voix haute : Bene- 
dicat vos omnipotens Deus ,• à ce dernier mot, il in* 
cline la tête vers la croix, et tout de suite se tourne 
par la droite vers les assistants. Alors, mettant la 
main gauche étendue sur la chasuble, au-dessous 
de sa poitrine, avec la droite il bénit le peuple 
par un seul signe de croix, en disant tout haut et 
lentement, Pater ^ etFiliuSj ^ et Spiritus sanctus. 
Pour donner cette bénédiction convenablement 
et avec grâce, il étend la main droite, ayant tous 
les doigts unis ensemble, et le petit doigt tourné 
vers les Fidèles : puis tirant sans précipitation 
une ligne droite de ses yeux à sa poitrine, il dit 
Pater et Filius; il remonte en droiture sa main à 
la hauteur des épaules, et coupe la première 
ligne par une ligne transversale de gauche à 
droite, en disant et Spiritus sanctus ; enfin il rejoint 
les mains. 

n5. Après la Bénédiction, le Prêtre, achevant 
le cercle, va par sa droite au coin de l'évangile, 
où étant arrivé, il dit tout haut, les mains jointes, 
tourné obliquement comme au premier Evangile, 
Dominus "vobiscum : ensuite, posant la main gau- 
che sur l'autel, il sépare des autres doigts, qui 
demeurent étendus et unis ensemble, le pouce de 
la main droite, avec lequel il fait un signe de 
croix, ou sur le carton de l'Evangile, ou sur Tau- 
tel : après quoi, mettant la main gauche au-des- 
sous de la poitrine, il fait avec le même pouce 

(2) Komsée senl veut ijae le Prêtre joigne les mains ayant 
qae de les élever. 

6 



àrçit un êigaù de croix «ur son front^ un sur sa 
}>ottpbe) ^t un sur sa poitrine ; en même temps il 
di( Initium ou SequenUa^ etc. S'il récite un autre 
Evangile qu^ celui de «aint J«an (3), il pose la 
main gauchit et fait le signe de croix sur le livre, 
^oaime au premier Evangile, ci^-dessus n. 57. 

1 16. h& Prêtre, tourne un peu vers le coin de 
Vauteï^ lit tout haut l'Ëvangils. A ces noots Et 
Ferbum paro factum est^ restant tourné de la 
même manière, il fait une génuflexion, ayant les 
mains étendues ei appuyées sur laatej. Il se re- 
lève ^n disant et habitauit in nobis^ et achèye 
î'JSvangile au coin de 1 autel. S'il a lu l'^lvangile 
4m» le laisse], il ferme le livre de la main droite, 
gomme il a été dit ci«>dessus p, ni: et la tran- 
j^be regarde alors, non le calice, mais le coin de 

ÏWU^l (4). 

1 17. Lorsque TEvangile est achevé (5), le Pré* 
tre va, les mains jointes, au milieu de l'ai^tel, qù 
Hyai)^ fait une simple incUpatùon à la croix, il 
prend de la main gauche le calice par le nœud, 
met 1a droite sur la bourse, et aussitôt se tour* 
^nt sur h droite en se relirant un peu du côté 

(3) Oi| ait an antre Erangile que eehii de saint Jean, anx 
J4fifiêê9 4«« Fétfs qsi tombent le Dlmandie, on nn joar de 
^érh? |^rfvilé|[iée ^j$nt an PvniigilB pf^^f^r^ gnV *l^» ^S^* 
lines ayec son Homélie ppnr dernière ^eçpn. Il ffat excepjttpf 
îiçs églises oh Ton célèbre deox graod^Messes, Fane du Dimai^- 
«be on de la Férié, et l'antre de la Péte ; car alors on dit anx 
4tBa% ^fiMe9 r^vangile In prinàipio. 

(4)GayaBtDs^ B^uUlry, le Dir^ttoHo^ et aatres, le marqvpot 
aÎDi»!, en faisant obdervrr qu'il n'y a ici aacnn mystère, er qu'on 
n*a égard qi^'à la bienséance, en se servant de la main droite. 
Roiusêeseol est d'an avis contraire. 

(5) C'est alors senlemeot qae le Servant doit éteindre les cîer- 
ces, comme la Rubriqne .le ^it (tit, i ^. p, (5), et jaon pendant 
Ta récitatioâ de l'Evaagile. La ftnbriqne de Pa.ri? ^X jànssi tp^f - 
expresse à cet égard. Voy, part. ai. cap. a. art. i. n. 107. 
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de l'évangile, pour ne pas tourner tout à fait le 
dos à la croix, il descend au bas de Tautel : là il 
fait une inclination profonde (6) à la croix, ou 
bien une génuflexioil (7) si le saint Sacrement 
est dans le ^Jjernapl.e. Après qif'i} $'es|: relevé, il 
reçoit son bonnet du Servant, se couvre, et re- 
tourne à la sacristii» avec gravité et modestie, en 
récitant le Cantique Benadicite (8). En arrivant à 
la sacristie il s'incline yers la croix, comme il a 
fait en partant (9). 

11$. Il quitte ensuite les ornements, dans Tor- 
dre inverse à celui dans lequel il les a pris, et 
baisant c^ma. qu'il a baisés au commencement. 
;En6n, sans s^arrêter ^ parler avec qui que ce soit, 
il ya &ire »ix^ action de grâces. S'il a pris les or- 
nements SUT l autel, il les y dépose de même et au 
coin .de lej^angile, aussitôt qu il a récité TËvan» 
gile de saint ^ean, sans revenir auparavant au 
milieu de lautel. 

1 19, lie Prêtre doit, après la M^sse, plier pro- 
prement les ornements, surtout s'il n y a personne 
qui soit chargé de le faire, comme il arrive dans les 
paroisses de la campagpe. Il s'accoutumera aussi 
à repUsser chaque fois l'aube dont il s'est servi, 
et À serrer le tout dans une arrapire. Gela contri- 
bue autant à la conservation qu'à la propreté des 
ornements. 

(ô)QaoS(}iie la'Rabriqtie oe parle qae d*Qtie inclination de 
tétf » Gavantos Baaldry, Bonavent. «t beatioonp d'aaties pres- 
crivent one inclination profonde, comme en arrivant à Fautel. 

(7) A Paris, il fiiit la prostration à deux genoux. 

(8) Plusieurs Prêtres pieux récitent le Te Deum an lieu du 
Cantique Benedicite; et Quarti, Bonavent. etc. disent qu'il n'y 
a aucun péché, parce que la Rubrique n'est que directive. La 
Rubrique de Paris ne prescrit point le Cantique Benedicite; 
mata Pusage eàt d« réciter le Tè Deum en revenant de l'àuteL 

(9) Voy, la note i du n. a4 ei-de^sa^, pftg. f s. 
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ARTICLE XIV. 
De la Communion des Fidèles. 

120. On peut donner la Communion, et dans 
le cours de la Messe, et hors de la Messe. 

S I. — /)e la Communion pendant la Messe. 

121. La Communion se donne ou avec des hos- 
ties consacrées à la Messe même, ou bien avec 
des hosties réservées dans le tabernacle. 

122.. Dans le premier cas, si les hosties sont 
sur le corporal, le Prêtre, après avoir pris le corps 
de Notre-Seigneur, ne ramasse point les par- 
celles sur le corporal; il met seulement dans le 
calice celles qu'il aperçoit sur la patène. Lors- 
qu'il a pris le précieux sang, il pose le calice à sa 
première place, et le couvre de la pale (i). Ayant 
fait la génuflexion ( prescrite clairement par la 
Rubrique, quoique bien des Prêtres l'omettent), 
il place les hosties sur la patène. Si elles étaient 
dans un ciboire sur lautel, le Prêtre pose le calice 
du côté de l'évangile, mais toujours sur le corpo- 
rai, fait la génuflexion, place le ciboire au mi* 
lieu, et le découvre, en posant aussi sur le cor- 
poral le couvercle, dont la partie concave doit 
être tournée en dessus. Après une nouvelle génu- 

(x) C'est ce qae prescrivent toQs les commentatenrs ; car la- 
B.ubtûqae Romaine n'en paile point. Celle de Paris dit tecto 
pxùlâ calice, Qaelqaes Prêtres y mettent le purificatoire : aa- 
csne Rubriqae, aacan comuientatear, qne je sache, n'en fait 
mention; et d^ailleurs le purificatoire n'étant point béni, 
semble moins fait pour cet usage, que la pale, destinée^ par une 
bénédiction spéciale, k couvrir le calice. 
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flexion, le Servant ayant pendant ce temps-là ré- 
cité le Confiteorj le Prêtre se tourne par la droite 
vers les communiants, en s'éloignant un peu du 
milieu, et se met du côtéde l'évangile, sans tourner 
entièrement le dos à l'autel, mais ayant le visage 
obliquement tourné vers les assistants. Alors, te* 
nant les mains jointes devant la poitrine, il dit à 
haute voix, Misereatur ^vestrî^ etc. toujours au 
pluriel, quand même il n'y aurait qu'une seule 
personne à communier (2). Ensuite, posant la 
main gauche sur la chasuble au-dessous de la poi- 
trine, il dit : Indulgentiam..., peccatorum vestro^ 
rum^ etc. et en même temps il fait avec la droite 
un signe de croix sur les communiants, comme il 
est marqué n. 11. 

ia3. Etant revenu au milieu de l'autel, il fait 
une génuflexion, et si les hosties sont sur la pa- 
tène, il la prend entre l'index et les autres doigts 
de la main gauche; si elles sont dans un ciboire, 
il le prend des mêmes doigts par le nœud : puis 
en tire une hostie avec le pouce et l'index de la 
droite, ayant les autres doigts étendus. Tenant 
l'hostie au-dessus de la patène ou du ciboire, et 
restant au milieu de l'autel, même quand le saint 
Sacrement est exposé, il se tourne, par sa droite, 
entièrement en face des communiants. Il élève 
alors un peu l'hostie au-dessus de la patène ou 
du ciboire, afin qu'on puisse la voir, et dit en 
même temps à voix haute : EcceAgnas Dei^ ecce 
qui tollit peccata miindi; et ensuite, du même 
♦,on, trois fois : Domine^ non sum dignus (3), etc. 

(a) Certains Rituels prescrivent le contraire ; mais s'ils ne 
sont pa» confprmes au Missel, c'est celui-ci qa*il faat suivre 
dans la pratique. 

(3) Les Aubricaires remarquent qu'on ne doit jamaia rien 
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ayant l«s ytux arrétéa sur {» saint Sacrement. 
ia4« Lorsqu'il a achoTe ces paroles pour la 
troisième fois, il s'approche de ceux qui doivent 
communier, en commençant par le côté de l'épî* 
tre (4). S'il y a des ecclésiastiques en surplis (5), 
ils se placent sur le marche*pied de Tautel | les 
laïques se mettent plus bas sur le dernier degré, 
ou bien à la balustrade, ou à quelque autre en- 
droit oà est préparée la nappe de communion (6), 
stiivant la disposition des lieux. Avant de donner 
la communion, le Prêtre fait à chaque fois, avec 
Tbostie, un signe de croix au-dessus de la patène, 
ou du ciboire, prenant garde de ne point dépas* 
ser les hofds de Tune ou de l'autre. En marne 
temps, il dit : Corpus Domini nostri •[• Jesu Chrésti, 
inolinant la tête à ces derniers mots, s'il n'est déjà 
ine)iné; et en mettant l'hostie dans la bouche de 
eelui qui communie, il achève, custodiat animam 
tnam in^vHam œternam. Amen(j),. 

changer âans ces paroles, même quand il n'y a qae des reli* 
gieasca aq autres femmes i communier. 

U) V^sppg.delU f> Çprim, (c^p. 3, Jjrt, i, d. 8) prescrU ai| 
Prêtre de descendre par le milieo 4e Faotel, et non par Iç côté, 
en se fondant snr nn Décret dn i5 sept. 1786 (n. 3906. ad 8); 
mais ce Décret n*eat applicable qa'à certaines ohapeUes de Rell- 
gifiosea» 0ïi la griile est pUoée da côté de ré^angile. 

(j^) ÎjM Pr^|^c« daiveiit être revétns de Tétole, et commimier 
les premier^. 

(6) n doit y avoir à chaque antel une nappe, qne le Servant 
étend snr les mains de cens qni vealent communier. C'est nn 
abus proscrit par divera Décrets de la Congrégation des Rites, 
et contre leqnel s*él.èvent tons les auteurs, de se servir pOur 
cela du voile du calice, on dn linge avec lequel le Prêtre s'es- 
suie les mains. Foyez la note 3o du chap. 1 4 du Traité des 
saints Mystères, tom. i. 

(7) Selon la Rubrique de Paris, après que le Prêtre a dit, 
Cornus Domini nostri Jesu Ckristi, le communiant doit répon- 
dre jàmen : ensuite le Prêtre continue cnstodiat, et le reste, s^ns 
dire Amen k la fin. 



D£ XAl M8MS BASSE. ft 

laS. Pour donnep avec plus de facilite la 
sainte Communion, le Prêtre doit tenir l'hostie 
par rextrémité, et à chaque fois, au momeni de 
la mettre dans la bouche du fidèle (8), il tourne 
le poiffnet de manière que la paume de sa main 
regarde presque le ciel, ferme en même temps 
les trois derniers doigts, et en posan|; l'hostie 
sur la langue, il la fait avancer avec le pouce, en 
retirant un peu l'index. Quand il se sert de la pa- 
tène, i( est à propos, s'il y a plusieurs hosties, 
qu'il tienne dessus le pouce et Tindex de la main 
gauche, de peur que quelqu'une ne tombe. Il évi* 
tera aussi de tenir le ciboire près de la bouche 
des communiants, afin que les hosties ne contrao* 
tent point d'bumidité ; et d'ailleurs le souffle de la 
bouche pourrait en faire volei^qifelqu'utie. I^ors- 
qu'il y a* un grand nombre de personnes pour la 
Ck>mmanion, et que le premier rang fn reçue, 1^ 
Prêtre ne doit pas la donner en rétrogradanl| 
mais chaque fois qu'il a achevé un rang, il va re* 
commencer par le coin de Tépître ,• et quand le 
saint Sacrement est exposé, il ne fait aucune gé* 
nuflexion en passant au milieu de l'autel. 

lad. La Communion finie, le Prêtre remonte 

(8) L0 Prétr«y en di»^^nam }» Çomroiv9i909 à(»t étr$ si- 
tentif à ne point tçacher avec son dpigt la lan^ae dfi ccnac q^i 
la reçoivent. Ceini qni s'exercera suivant la méthode qne nona 
traçons ici, la touchera très-rarement. Qaarti, Mérati, etc. disent 
qne le Prêtre fient avoir dans sa main gauche an parificatoire, 
aatra qae celui de la Me«se, et y esëuyer de iempa en tempa a^ 
doigts, quand ils sont humides; mais ils remarquent aussi qu'il 
ne doit jamais y puriBer le pouce ni l'index, du côlé qui a tour 
ché l'hostie. Dans ses Instructions pour la Communion {Act. 
MccL MfedioL part, iv.) S- Charles exhorte Ica Prétres,en ce eas, 
à reipijirn^r k Vawtel, afin d'y purifier kur» doigts avec 4* i'*w| 
dans un vase destiné à cet usage, et qu'9;i place QF^jn^ren^enl 
près da uhernacle. 
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à l'autel sans rien dire, tenant le pouce et l'index 
de la main droite unis au-dessus de la patène ou 
du ciboire. S'il reste des hosties, et qu'il n'y ait pas 
de tabernacle où il puisse les mettre, il fait une 
génuflexion en arrivant à l'autel, et consomme 
aussitôt les hosties; puis, si elles étaient sur le 
corporal, il ramasse avec la patène les parcelles 
qui pourraient y être restées, présente le calice 
au Servant afin qu'il y verse du vin pour la puri- 
fication, fait tomber sur ce vin les fragments 
qu'il a recueillis sur la patène, en observant ce 
qui est marqué ci-dessus n. io4, et continue la 
Messe à l'ordinaire. Si les hosties sont dans un 
ciboire, qu'il faille serrer dans le tabernacle, il se 
conformera à ce qui est dit ci-après, n. 128. 
. 127, Potyr donner la Communion avec des 
hosties préconsacrées, le Prêtre, ayant pris le sang 

1>ré£ieux, met le calice du côté de l'évangile, et 
e couvre delà pale, comme il a été dit n. 122» 
Puis il ôte le carton du Canon qui est au milieu 
de l'autel, ouvre la porte du tabernacle, [et fait 
une génuflexion ; ensuite il tire le ciboire, le met 
au milieu du corporal, ferme la porte du taber- 
nacle^ découvre le ciboire, et fait une autre gé- 
nuflexion. Pendant ce temps, le Servant récite le 
Confiteor; lequel étant achevé, le Prêtre dit 
Misereatur vestri, etc. et donne la Communion, 
cdmme il est marqué ci-dessus, n. 122 et suiv. 

128. Tous ayant communié, il revient à l'autel, 
et en y arrivant fait une génuflexion : il couvre 
ensuite le ciboire, ouvre le tabernacle, l'y remet, 
fait une nouvelle génuflexion, ferme la porte du 
tabernacle, et replace le carton par devant; ayant 
découvert le calice, il reçoit la purification, et 
continue la Messe. 
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I ap. Lorsque le Prêtre veut purifier le ciboires 
et qu'il n'a personne à communier, après avoir 
pris le précieux sang, il tire le ciboire du taber» 
nacle, en observant ce qui est dit ci-dessus, n. laa. 
Puis, s'il doit consommer les hosties qui restent, 
il le fait en ce moment; sinon il les pose sur la 
patène avec le pouce et l'index de la main droite. 
Ensuite, prenant le ciboire par le nœud, il le 

Sorte au-dessus du calice, dans lequel le Servant 
oit auparavant verser du vin pour la purifica* 
tion ; et promenant tout autour du ciboire l'in- 
dex de la main [droite, il fait tomber dafis le 
calice toutes les parcelles (9) qu'il y aperçoit. S'il 
ne peut les enlever toutes, il fait mettre dans le 
ciboire un peu de vin, qu'il fait passer tout au* 
tour afin d'en détacher les particules, et il verse 
ensuite ce vin dans le calice pour le prendre avec 
celui qui y est déjà, ayant soin toutefois d'essuyer 
le ciboire avec un purificatoire, afin qu'il n'y 
reste aucune humidité (10). Après cela, s'il a 
consacré des hosties à la Messe, il les met d'abord 
dans le ciboire, et place en dessus celles qui 
étaient consacrées auparavant, afin de les distri- 

(9) Qaarti, M^ati et antres remarquent qn'il ne faht Ia« 
mais porter ces parceUes k la bouche avec le doigt, ni les pren* 
dre avec la bouche aiLbord du ciboire, parce qu'il f tt, outro 
rindéoenoe, danger d'en perdre quelques-unes. Ici renent la 
question de savoir s'il Isut pnrifier le ciboire avant de prendra 
le précieux sang. f^. k ce sujet la note z i du n. zo3, p. Sj, 

(zo) Quarti (part. s. tit. zo. sect. 9. dub. 8), Mérati (part i» 
tit. xo. n. Sa), le Manuel des Céràm. Bom»et autres, proposent 
cette manière de purifier le ciboire. Je pense néanmoins, d'a« 
près Texpérience que J'en ai faite, qu'il est facile, avec un peu 
d'attention, de le bien purifier sans y verser du vin.: il faut y 
employer seulement quelques moments de plus ; et cette manière 
semble plus convenable quand on doit y mettre tout de suite 
d'antres hosties» 
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l>uer les pijremièrei; enfin il serre le ciboif*e dans 
le tabernacle, et purifie ensuite la patène, s'il y 
aperçoit des parcelles. Quand le ciboire reste sur 
lautel jusqu'à la fin de la Messe, le Prêtre se con- 
duit comme il est prescrit dans la Rubrique du 
Missel pour le Jeudi saint. 

S 11.^ — De la Communion hors de la Messe. 

x3o. Quoique l'intention de l'Eglise soit que 
les Fi(ïèles communient à la Messe, aus^î^ôt aprè3 
le Prêtre, cpmpie il paraît clairement par les 
Oraison^ qui se disent à la fip, pour toua ceux 

Îui ont communié ; il est néanmoins permis de 
onner la cpmmuqion hors de U Messe, ^ux 
personnes ^ue leurs infiripités, ou des afiî^ir^s 
iipportantes emp^çherçâent d'attendre loog- 
temps, ou ^ême quelquefois 4 cause du très- 
grand non^^re d^ communiants, qui oblige de 
remettre la cp^in^unioi) après la Messç, pour ne 
point gêner le rc^ste des assifitfmts. 

^3x. Si la Gommupion «^ dpn^e ûno^édiate- 
ment ?ivant U Messe, lo Prêtre, reyétu de* orne- 
ments avec lesquels il doit célébrer, pourvu qu'ils 
ne soient p$i§ ppir^ (i; i), étant arriva à V^wtçl, pu 
tout doit être prépare pour la Messe) y monte, 
pose le calice du côtejde révsjngile, le voile 
tourné vers le peuple^ il pr^n^ ensuite la bo^ifse, 
en tire le çorpôral quil étwd^^ur.V^utol; puis 
ouvre le tabemaole, prend le dboîre, et ppUr le 
reste, se conduit comme il est dit plus haut, 
n. 122 et suiv. La Conamuhion fiuie, s'il îiperçoît 
quelque parcelle à ses doigts, il la fait tomber 

^ix)f^o^€z ci-après la note i5, pag. 77. 
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dans le ciboire; et récitant à sa dévotion les priè- 
res marquées ci-après n. i33, il purifie ses doigts 
avec de l'eau (12) dans un vafSe préparé pour cet 
usage, et qu'on place du côté de Tépitre près du 
tabernacle, les essuie avec le purificatoire qui 
couvre ce vase, et remet le ciboire daps le ta- 
bernacle. Après quoi, il pose le calice» au mi- 
lieu de lautel, sur le oorporal dont il a dû re- 
plier la partie antérieure, et donne la bénédiction 
à ceux qui ont communié, coinnie il est dit ci- 
dessous, n. i34. 

i32. Lorsque la Communion $e donne i^uné- 
diatement après la Messe, le Servant p'ét;^int pas 
les cierges j et le Prêtre, après le dernier Evan- 
gile, étant fevenu au milieu de 1 autel, plî^ce le 
calice, couvert de son voile, ^\k jcôté de Téyan- 
gile hors du corporal, qu'il n\ pas du serrer 
dans la bourse; ou bien, s'il l'y ^ iniS| il V^n^tire 
et Iç déplie. Puis il prepcl le çibo^rç 4a?is le ta- 
bernacle (n, 127), et fait toutes les autres choses 
marquées plus haut:, n. 125^ et suiv. 

i33. Tous ays^nt communié, le Prêtre remonte 
à l'autel, pose le ciboire sur le corporal, fait qnç 
géni^Aexipn, et se purifie l^s doigts, cppime il 
vient d'êtrç dit, n. i3{. En Tnên\e t^pip^ ^1 réçitç 
à deT:qtipn, d'un tpn de voix médiocre, l'An tienp^ 
O sacrum cofwmumy etc. avec le verset Panem 
de cœlo^ etc. auquel le Servant répond : Omne 
delectamentum , etc. puis l'Oraison Deus, qui no- 
bis sub SacramentOy etc. (i 3). Dans le temps Pas- 

(is) L'usage est de jeter oette eau dans la piscine, quoique, 
selon le Eituel Eomaio, le Prêtre puisse la prendre lui-même 
on la donner à eenx qui ont communié. 

(i3) Le Rituel de Paris n'indiqua aucune prière à réciter. 
L« Pastoral publié par M. de Joigne prcicstt FAntienne O m- 
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cal^ il ajoute Alléluia à FÂntienne et au verset; 
et au lieu de TOraison précédente, il dit celle-ci, 
Spiritum nohis^ Domine^ etc. comme dans le Ri- 
tuel Romain» 

i34* Le ciboire étant replacé dans le taber- 
nacle, le Prêtre en ôte.la clef, qu'il pose sur Tau- 
tel ; et après une inclination de tête à la croix, se 
tournant vers ceux qui ont communié, il leur 
donne la bénédiction en cette manière. Il pose 
d'abord la main gauche sur la chasuble^ au-des- 
sous de la poitrine, et tenant le bras et la main 
droite étendus vers les communiants (i4), il dit : 
BenedicUo Déi omnipotentis ; en prononçant ces 
mots , PatriSy et Filii^ et Spiritus sanctiy il fait 
sur eux un signe de croix, comme à la fin de la 
Messe; et il rejoint les mains en disant, descend 
dat super vos et maneat semper. Le Servant ayant 
répondu Amen à la bénédiction, éteint les cier- 
ges, et plie la nappe, s'il est nécessaire. Le Prêtre 
de son côté replie le corporal, le met dans la 
bourse qu'il pose sur le calice, à l'ordinaire, 
et se conduit comme après le dernier Evangile, 
n. 117. 

i35. On peut donner la Communion aux Mes- 
ses des Défunts, soit avec des hosties consacrées 
à la Messe même, soit avec des hosties réservées 

erum convîvîum, avec le verset et POraison. On n*ajoate rien 
an verset dans le temps Pascal. 

(14) Ceci est conforme an Ritnel Romain, et à celni cle 
Pari», qui portent, extentâ manu dexterâ, Banldry, M ërati, etc. 
disent la même chose. C'est donc à tort qne Romsée et quelques 
antres veulent que le Prêtre donne cette bénédiction en disant, 
d*abord tonmé vers l'ante), et élevant les mains, Benedictio 
•l>ei, etc. et qu'il se tourne ensuite vers les assistants pour les 
bénir comme à la fin de la Mçsse. 
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dans le tabernacle, pourvu qu'il n'y ait, dans le 
diocèse, ni loi contraire, ni coutume ayant forcé 
de loi (i5). Mais on ne doit point donner la Gom« 
munion hors de la Messe avec des ornements 
noirs, et il faut, en ce cas, prendre une étole, ou 

(i5) La GoDgrégation des Rites a donné plusieurs décrets a 
ce |pjet;an le 24 jaillet i083(n. a876.a</a.) pour l'affirnia- 
tive, et deux autres contraires le 11 janvier 1701, et 10 juin 
17 10 (n. 3436. ad 11-^ et 3684. ad 4.); mais Benoît XJV nous 
apprend que dans la séance du ai mars 1711, à laquelle il as- 
sistait comme Promoteur de la foi, le cardinal Ferrari ayant 
exposé fortement les difficultés qui se présentaient dans l*ezé- 
cution de ce dernier décret, on défendit de le publier, et d'y 
donner aucune suite. Il semblerait que, depuis, la Congrégation 
a tranché la difficulté par un nouveau décret, du 2 septembre 
1741 (it. 3970. ad 4.), dont voici la teneur : In paramentis 
nigris non minîstratur Eucharistia per modum sacramenti^ soi* 
iicet, cumparticuUsprœconsecratis, extrahendo pyxidem è eus- 
todia : potest tamen mimstrari per modum sacrificu, prout ett, 
quando Fidelibus prœbetur Communio cum pardcuUs intra 
eamdèm Missam consecratis» 

Ce décret a été en effet cité comme faisant loi, par le B. li- 
guoriy par Romsée, et dans TEsposizione délie Cerimon^e délia 
Messa, Mérati n'a pu en parler dans son Commentaire sur Ga- 
vantns, puisqu'il était imprimé dès 1738, et que cet auteur n'en 
a point donné d'autre édition jusqu'en 1 7 4 4> époque de sa mort. 
Mais Benoit XIV, qui certainement n'a pu ignorer ce décret de 
1742, soutient néanmoins, dans son livre de Sacrificio Missœ 
(îib. 3. cap. 18. /i. xo, zi, la.), réimprimé à Rome en 1748, 
qu'on peut, aux Messes des Défunts, donner indistinctement la 
Communion, avec des hosties consacrées à la Messe, on réser« 
vées dans le tabernacle ; et il se fonde,entre autres raisons, sur ce 
que Urbain YIII a fait ajouter cette Rubrique dans le Missel 
propre des Défunts : Si qui sunt communicandif eos communia 
cet antequam se purificeU U réfute l'abbé Benvenuti, qui dans 
son livre intitulé : Sacerdos ad aUare celebrans, etc. imprimé 
en X7a6, avait fait la distinction autorisée ensuite par le décret 
de 17 41, des hosties consacrées à la Messe à laquelle se donne 
la Communion, et des hosties réservées dans le ciboire; et il se 
prononce entièrement pour le sentiment contraire, bien déve« 
loppé par Mérati {p«r$, a. tiu xo. n. a3.)y en ajoutant que la 
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de la Cotileiir du jour, ou de couleur blànchei 
qui est celle du saint Sacrement. Il est à propos 
de faire observer ici que, quand lin I^rêtre a 
distribué la Commiinion à la Messe des Défunts, 
il ne donne de bénédiction particulière à ceux 
qui ont communié, ni après la Communion, ni 
â la fih de k Messe (16). 

1 36. Si la Çommiiiiioh se donne entièrehiènt 
hors de la Messe^ le Prêtre, ayant lavé ses mains, 
sort de là isaeristie revêtu du siirplis et d'une 
étole de la couleur de TOffibe du jour, selon le 



distinction de Benventiti est notivelle, et ii*a absoltiméiit àa- 
can fondement. La Congrégation, consnitëe dé nonveaà par le 
maître des cérémonies de lii càtliéci^ale d^ Païenne, pour sa- 
TOir lequel il fallait stkivre, ou Benoit XIV, ou Ifc décret de 
1741, répondît, îè ti avril iSiS (rt.4444.rtef 9.)» q^i'cUè ren- 
voyait la .décisioti jusquVprès un examen spécial dé la ques- 
tion) et réditétir de la' Collection dés Décrets en cbikluk qu'il 
jfaut, dans chaque église, se conformer â ce que l'on â ptatiqué 
jnsqulci. C'est aussi la èonclusioti que tire l'abbé Fornici, maî- 
tre de» cérémonies du Pape, dand ses Ihâûtaiiones liturgieœ, 
part. 3. cap. 13. 

Dahâ les diocèses oà Pbn ne suit pas le rit Bomàih, cbàcun 
doit coùsnlter le Missel et le Rituel, et s'jr conformer. S'il ti*y 
a rien de déterminé, on s'en tiendra â ce qui se pratique dans 
l'église Cathédrale, qui est la règle de» autres. A Paris, l'usage 
est établi de doniier la communion aux Bïeéses dès Défunts, 
xtréme avec àës hosties réservées dans le tabernacle : mais si 
c'est hors dé la Messe, le Prêtre doit quitter les ornemeiits noirs, 
et prendre ntie étole ronge, ou de la couleur du jour, comme il 
est prescrit dans les Rubriques, part, 3. cap. a. arC. 4> n, i4« 
Il est n^êrtfe convenable, en ce cas, que le Prêtre retourne a la 
sa6ri6tie, si elle n'est pas trop éloignée de l'autel, pour y déposer 
ses ornemetits, et qu'il revienue tout de suite distribuer la Com- 
rannion. S'il la donne en atibe, il doitavoir l'étole croisée, comme 
à la Messe. Lés Evêquès seuls peuvent porter Tétole pendante 
par-dessiis l'àiibe. 

(16) Mérati, jpàré. 2. tît. lô. n. ^i, suivi par Benoit XtV, 
de Saeri/i Mîssce^ \ih. 3. cap. tS.n. itetzi. 
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Piituel Roitiâîri, et va à lautel la têt<i couverte; 
les mains jointes devant la poitrine. îl est pré- 
cédé d'uh Servant, qui a dû par avance allume^ 
les cierges, et porter à Tautel la bourse avec le 
corporal, la cîef du tabernacle, la nappe dé 
conimunion, si elle n'y est déjà, le vase pour 
lablution des doigts, et un purificatoire pour 
les essuyer : ou bien le Prêtre porte lui-même, 
feu allant à Fautel, le corporel et là bourse, sur- 
tout si le Servant est un laïque. Après avoir fait 
sa prière à genoux slir le jiliis oas defgré, lé 
Prêtre donne son bonnet àù Servant, itionte à 
l'autel, les mains jointes, e'tend le cbrporal, 
place la bourse du côté dé Tévàngile, et tire lé 
ciboire.du tabernacle, en faisant les génuflèlioti^ 
marquées ti-dessus, ri: 127. Pehdatit ce t'eriips-là 
lé Servant déplie la nappe devant les commu- 
niants, et récite le Confiteor^ Le Prêtre, ayant fait 
une génuflexion, se touriie vers les Fidèles, potir 
dire Misereatur Dcstrî, etc. et donne ensuite là 
Communion, en observant tout ce qui est pres- 
crit ci-dessus, n. laa et suiv. Quand il a serré le 
ciboire dans le tabernacle, et purifié ses doigts, 
n. i33, il donne la bénédiction, comme il est dit 
n. i34. Le corporal étant plié, il le remet dans 
la t)ourse, qu'il laisse à plat au milieu de l'autel, 
et pose dessus la clef du tabernacle* Puis il 
descend au bas des degrés, fait une génuflexion, 
reçoit son bonnet doiit il se couvre, et retourne 
à la sacristie^ les hiains. jointes, précédé du Ser- 
vant, qui poHe là bourse; • 

137. Plusieurs observations, qui ont rapport à 
cette matière, trouvent ici naturellement leur 
place. 

lO Quand on distribue la Gommitniotl âi.M 
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relise, hors de la Messe > on ne doit jamais 
donner la bénédiction avec le ciboire. La pra- 
tique contraire est un abus. Je dis dans^ l' église , 
parce que le Rituel Romain veut qu'après lad- 
ministration du Viatique, on donne la bénédic- 
tion avec le ciboire, mais en silence, et sans au- 
cune prière (17), 

a^ Le Blissel Romain et autres font mention 
de vin et d*eau que l'on présente aux Fidèles qui 
ont communié, afin qu'ils se purifient. Cette cou- 
tume n est guère en usage qu'à l'ordination, où, 
après la communion, on offre aux Ordinandîs du 
vm dans uitcalice; chacun en prend un peu, 
et puis s'essuie iS-^otLcfae avec un purificatoire 
qne tiei^t le Clerc qiapr^SSaje le vin. 

30 L'hostie réservée pour Fex^^Sgîf ^^ ^" ^^^ 
Sacrement doit être consommeepShJ*^ ^'^^® 
immédiatement après qu'il a pris le pH^^®"^ 
sang; il ne faut pas la aviser pour Ja distrS^'''^ 
aux Fidèles (18). ^ ^ 



V»«%«« v»^%^^ ««%%«»«« 



ARTICLE XV. 

De ce qu'on doU omettre aux Messes des 
Défunts. 

i38. Le Prêtre omet le Psaume Judiea avec le 
GlonaPatn: après Innomme Patris, etc. il com- 
mence par 1 Antienne Introibo ad altareDà, et 

'7,?i?*" P»" cette WnédioUoD, il ftnt .'y conformer. ' 
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aussitôt que le Servant a réponàn jidDeum^ etc. 
il dit tout de suite Adjutorium nostrum, etc. en 
faisant le signe de la croix;. puis il récite le Con- 
fiteorj et ce qui suit à l'ordinaire. 

139. Â rintroïty il ne fait pas le signe de la 
creix sur lui ; mais ayant posé la main gauche 
sur le Missel, ou sur rauteL(i)9 il fait de la droite 
un signe de croix en l'air, comme s'il bénissait le 
livre. Au lieu du Gloria Patri, après le Psaume, 
il répète Requiem œternam^ etc. Il ne dit point 
Gloria in excelsis, 

i4o. Après avoir récité Manda cor meum^ etc. 
il omet Jubé Domine y et Dominas sity etc. A la 
fin de l'Evangile, il ne baise point le livre, et ne 
dit, ni Per ei^angelica dicta j ni le Credo. 

14 1* En disant l'Oraison Deas qui kumanœ 
sulstantiœj il ne fait point de signe de croix sur 
l'eau. A la fin du Psaume Lavabo^ il omet Gloria 
Patriy sans rien dire à la place. 

i42. A Vjignus Deiy au lieu de miserere nobis, 
il dit les deux premières fois dona eis requiem; 
à la troisième, au lieu de dona nobispacem^^ il dit 
dona eis requiem sempitemam : et tient pendant 
ce temps-là les mains jointes devant lui, sans les 
appuyer sur l'autel, ni se frapper la poitrine. 

143. Il omet la première des Oraisons avant 
la Communion, Domine^ JesuChriste^ quidixisU 
Apostolis^ etc. 

i44* A 1^ fio, au lieu élite Missa est^ ou Benc" 
dicamus Domino^ il dit» tourné vers l'autel, Re* 
quiescantinpaçey toujours au pluriel. Après avoir 
récité l'Oraison Placent tibi^ il baise l'autel, sui- 
vant l'usage; et, sans donner la bénédiction, 

(1) Décret da 7 septembre i8c6; d. 4^76, ad ^%, 
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quand lilême il aurait distribué la Gottimtitlibhy 
il va tout de stiitë àti coin de Févangile, où après 
Dominas vobiscum^ il dit l'Évangile In principio^ 
à Fordinaire, et jamais d'autre à sa place. 

145. Il est bon de faite observer que, toutes 
les fois qu'à la Messe des Défunts oh tie dit qu'une 
seule Oraison, on dok dire la Prose Dies irœ; et 
cela a lièii t ® le jour de la Commémoration de tous 
les Défunts ; n^ le jour de la mort et de l'inhuma- 
tion ; 3° les troisième, septième et trentième jours 
après l'enterrement, ainsi qu'au premier anniver- 
saire; ces jours sont appelés /?nWfe^/^^ pour les 
Défunts (a). 



ARTICLE XVL 

De la Messe en présence du saint Sacrement 
exposé. 

i46. Le Prêtre s'habille à la sacristie, et ne 
doit jamais prendre les ornements sur l'autel. 
Dès qu'il est entré dans le sanctuaire ou dans la 
chapelle où est exposé le saint Sacrement, il se 
découvre aussitôt qu'il l'aperçoit, et s'il porte le 
calice, il donne son bonnet au Servant. Arrivé à 
l'autel, s'il tient son bonnet, il le donne au Ser- 
vant, et se met à deux genoux sur le pavé, pour 
adorer le saint Sacrement (i); et il répète la 
même chose avant de commencer la Messe. 

i47* Etant motité à l'autel, il posé le calice du 

(a) Esposîzione dette sacré Cerim, cap. 4. n. 10. 
(i) A Paris, il se met A genoax sur le pins bas degré; et ^e 
même à la fin ^e la Messe. 
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côté de î evaiîgile, et fait une génuflexion : ce 
qu'il observe pendant la Messe, toutes les fois 
qu'il arrive au milieu de l'autel, ou qu'il le quitte, 
ou qu'il se tourne vers le peuple. 

î48. Pour venir au détail, le trêtre fait la gé- 
nuflexion, 

Ajirés àvoil* arrangé le calice et le corporal 
sur l'alitel, avant que d'aller ouvrir le Missel; 

Etant revenu au milieu dé l'autel, avant qiiè de 
descendre ; 

Etant remonté à l'autel, avant et après Ora- 
mus tûy Domine^ etc. ; 

Avant que de dire le Kyrie eleison ; 

Toutes les fois qu'il se tourne vers les as- 
sistants pour dire Dominus vobiscum^ et ensuite 
lorsqu'il s'est retourné vers le milieu de l'autel. 

149. il faut ici observer trois choses, i^ Si le 
Ptêtre est déjà au milieu de l'autel, avant que de 
, se tourner pour dire Dominus ^vobiscum ou Orate 
fratres\ il baise d'abord l'autel, fait ensuite la 
génuflexion, et se tourne vers l'assemblée ; mais 
s'il vient d'un des côtés de l'autel au milieu, il 
fait en arrivant là génuflexion, puis s'étant re- 
levé il baise l'autel, et se tourne pour le Dominus 
vohiscum. 1^ Lorsqu'il dit Dominus vobiscum^ ou 
autre chose semblable, après là génuflexion il 
ne se tourne qu'à demi vers les assistants, s'éloi- 

fnarit un peu du milieu de l'autel, du côté de 
évangilej pour ne point tourner le dos au saint 
Sacrement : étant revenu au milieu, il fait une 
autre génuflexion. 3<> Il fait vers le saint Sacre- 
ment toutes-les inclinations qu'il devrait faire vers 
la croix. S'il y a quelquie génuflexion marquée 
dans l'Epître ou dans l'Èvarigile, il k fait aussi 
vers le saint Sacrehieîit; mais il demeure tourné 
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vers le livre pour les inclination^ qui sont pres- 
crites pendant rÉvangile. 

i5o. Il fait encore la génuflexion, avant et 
après le Munda cor meum ; 

Après rÉvangile, lorsqu'il est arrivé au milieu 
de l'autel ; - 

Après Voblation de l'hostie, avant que d'aller 
mettre le vin et l'eau dans le calice; et étant de 
retour au milieu de l'autel, avant l'oblation du 
calice. 

I Si. Il en fait une avant que de partir pour se 
laver les mains. Pour cette fonction, il doit être 
entièrement hors de l'autel, au coin de l'épître, 
le visage tourné vers le peuple; et il est attentif, 
en se rendant à cette place, de ne tourner en au- 
cune manière le dos au saint Sacrement. Revenu 
au milieu de l'autel, il fait la génuflexion. 

iSa. Il en fait une autre avant Orate fratres; 
et alors, au lieu de faire le tour entier, il revient 

Sar le même côté, et fait de nouveau la génu- 
exion. 

i53. Après avoir pris la purification, ayant fait 
la génuflexion, il prend des deux mains le calice, 
va au coin de l'épître recevoir l'ablution des 
doigts en posant le calice sur l'autel à l'ordi- 
naire, sans se tourner aucunement; et étant re- 
venu au milieu, il fait encore la génuflexion, et 
prend l'ablution en la manière accoutumée. 

i54« Il fait aussi la génuflexion lorsqu'il a cou- 
vert le calice, avant que d'aller au coin de lepître 
réciter l'Antienne appelée Communion ; 

Étant de retour au milieu de l'autel après la 
Postcommunion ; 

Après Vite y Missa est. 

i55. S'il faut dire Benedicamus Domino] il fiiit 
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la génuflexion aussitôt après Dominus vobiscum, 
et dit ensuite Benedicamus^ tourné vers Tautel. 

i56. Pour donner la bénédiction, il baise l'au- 
tel, dit Benedicat vos omnipotens Deus^ puis fait 
la génuflexion; et s'étant tourné à demi, un peu 
éloigné du milieu de Tau tel, du côté de l'évangile, 
il achève, en faisant un signe de croix, Pater^ et 
FiliuSy '\ et Spiritus sanctus : après: quoi il ne re- 
vient pas au milieu, mais, tout de suite, sans génu- 
flexion, et sans tourner le dos au saint Sacrement, 
il va au coin de l'évangile, pour y lire l'Evangile 
selon saint Jean, ou autre, à rordinaire, 

iSy. En commençant l'Evangile, il ne fait pas 
le signe de la croix sur l'autel, mais il doit le 
faire sur le carton ou sur le livre, ou bien seule- 
ment sur lui-même (2). A ces mots. Et Verbum 
caro factum est, il fait la génuflexion en se tour- 
nant un peu vers le saint Sacrement. 

x58. Revenu au milieu de l'autel, avant que de 

f)rendre le calice, il fait une génuflexion, et s'é- 
oigne un peu du milieu, pour ne pas tourner le 
dos au saint Sacrement, en descendant les degrés 
de Tautel. Il se met à genoux sur Iepavé,etadore 
le saint Sacrement, comme avant la Messe, En- 
suite il reçoit son bonnet du Servant, et en re- 
tournant à la sacristie, il se couvre à l'endroit où 
il s'était découvert en venant. 

iSp. Quand il donne la Communion à cette 
Messe, il|ne change rien à ce qui est marqué ci- 
dessus, n. 122 et suiv. 



(a) Espos. délie S. Cerîm, cap. 5. n. 9. Cela est conforme A b 
Rubrique da Missel Romain pour le dernier Evangile de 1* 
Messe da Jeudi saint ,à laquelle Tanteur renvoie. 
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ARTICLE XVIL 

De la Messe en; présence d un Evêque dans son 
Diocèsç. 

i6o. {1 est à propos que le caliee et le Missel 
soient préparés sur lautel, avant que le Prêtre y 
arrive, afin de ne point faire attendre le Prélat. 
Si) en aUapt à Vautel, le Prêtre passe devant lui, 
il lui fait ui^e inclination profonde, la tête dé- 
couverte : mais s'il portait le calice, il ne ferait 
qu qnçî inclination médiocre, la tête couverte. 

l6i. Etant arrivé au bas des degrés de l'autel, 
ou bien y étant descendu, quand il a porté le 
calice sur Taut^l? si VEyêque est au coin de Tépî- 
tr^ PU yis-s^-vis du ipilieu de Vautel, le Prêtre se 
ti^nt debout, ducpté de l'évangile, tourné un peu 
vçr^ 1^ Prélat, jusqu'à ce qu'il lui fasse âifi[ne de 
cop:)mp;îcer (4). Alors il s'incline profondément 
ver3 le Prélat, et se retourne ensuite vers l'autel, 
restant à la même place, si l'Evêque estau milieu, 
ppur pe lui point tourner le dos. Il fait ensuite 
ou l'inclination profonde à la croix, ou la génu- 
flexion ^u saint Sacrement, et commence la 
Messe. 

162. En récitant le Coîifiteor^ au lieu àe^vohis 
fratres^ et vos fratres^ il dit tibi Pater ^ et te Pa^ 



(i) Il est paasé en ntage, que le Prêtre commence la Messe, 
dès qn'U a aalué lo Prélat. Msposiz. deiie S» Cerim, cap. ê, 
n. 3. 
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ter (2), se tournant et s'ioclinant profondément 
vers le Prélat. 

i63. Lorsqu'il a dit OremuSy avant que de 
monter à Tautel, il lui Ifait une autre inclina- 
tion (3), et monte ensuiteji lautel par le milie}], 
en disant Aufer à nobîsy etc. 

164* L'Evangile 6ni, le Servant, qui doit être, 
en surplis, porte le livre à TEvêque afin qu'il le 
baise ; le Prêtre ne le baise point (4)) et omet Per 
evangelica dicta^ etc. (5). 

i65. Le Prêtre ayant dit ^Oraison I)omine..^ 
qui dixisti^ ^\q^ après X^S^^^ ^^h baise l'autel, 
ensyite l'instrument de paix que le Seryant lui 
présente, et àïlPcpç teci^p%. Âlorç le Qervanç ayant 
fait une géauflexipp ^u çaifî^ $acren)ent, e% es- 
suyé rinstrumeu^ je pai^, y^ le faire b^sçr 9u 
Prélat; aprfs qji'jl Ta hj^U^y il feiç ^^yaïîf lui 
unç gépiiflçxipn (6). 

400. Pqu:|j' la b^ne'çliçtiqp, Ip Pjptre ayant dit 
Benedicg,^ vq$ omiupotens Deu^^ se tourne yer^ 
le Prélat, §t lui fî^it i^ne ^clination profopde> 
coipme. ^ïp^iiï: \yi (J^m^nder la permissipn de bé- 
mj; } pui§ ?S tpuçn^nt un peu ver^^e côté opposé, 

(a) li'a/iag^ a prorala «n Erance^ de dire rtvertndissvm l?a^ 
ter, «jooifme la ^abncfae ne le marc^ne poinf. 

(3) Le Missel'de Paris ne parle pas Àe cette inclinatioii : elle 
est néanmôiiLs' conveuaLlê^ si" le Prélat est placé vis-4-vis da 
milieo de l*ante]. 

(4) La Rubrique de Paris marque' que le Prêtre baise le livre 
après le Prélat. 

(5) Qdelques Prêtres, avant l'oblation do calice, font pré- 
senter l'a burette' à l*£Yéque, afin qu'il bénisse Teau; mais le 
B. Alpb." de LIguori décide que l'on doit omettre cette cérémo- 
nie, qui n'est prescrite par aucune Rubrique. Le silence des 
amtres auteurs confirme sa décision. 

(6) CSette oérémonio de la paix n'est fK>iiit ei^ w|e il Paiis. 
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il donne là bénédiction, en disant, Pater^ et Fi- 
liusy •{• et Spiritus sanctus. 

167. Après le dernier Evangile, restant à la 
même place, le Prêtre se tourne vers l'Evêque, 
lui feit une inclination* profonde (7), et attend à 
la même place que le Prélat soit parti. Mais s'il 
ne doit passe retirer tout de suite, le Prêtre prend 
lecalicé, à lordinairef, descend de l'autel, fait les 
saluts d'usage à la croix et au Prélat ; et s'il passe 
devant lui en retournant à la sacristie, il Ml les 
mêmes inclinations qu'en venant à l'autel. 
^ 1 68. Il observe toutes les cérémonies marquées 
ci-dessus, quand [il célèbre devant un Cardinal 
en quelque lieu que ce soit, ou devant un Ar- 
cbevêque dans sa province, ou devant un autre 
Prélat dans un lieu de sa juridiction. 

169. S'il célèbre devant un d'eux hors des 
lieux de sa juridiction, il dit la Messe comme à 
l'ordinaire, si ce n'est qu'il salue le Prélat quand 
il passe devant lui. Il peut aussi le saluer par 
une inclination médiocre avant etaprès la Messe, 
et lui faire présenter l'instrument de paix, si c'est 
la coutume. Mais on ne rend ces honneurs aux 
Prélats, même dans les lieux de leur juridiction, 
que lorsqu'ils sont revêtus des habits de leur di- 
gnité. Autrement ils sont censées là incognito^ 
et le Prêtre se borne à les saluer, s'il passe de- 
vant eux (8). 

(7) Le Missel de Paris marque cette Inclinarîoii an moment 
où le Prêtre est an bas des degrés, avant de quitter l'antel. Il 
ajoute qae, si là Messe se célèbre deyant le saint Sacrement, 
le Prêtre ne fait d'inclination an Prélat, qn*à ces mots de la 
confession ftW Parer, tt^ te Pater, an commencement de la 
Messe. 

(8) EsposU. S. délie Cerim. cap. 6. n. 1. 
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ARTICLE XVm. 
Des Messes "votives. 



170. On appelle voUçfe la Messe qu'un Prêtre 
célèbre pour satisfaire sa propre dévotion ou le 
vœu des Fidèles, quand elle diffère de la Messe 
prescrite par la Rubrique, et qu'elle ne s'accorde 
point avec TOfEce que TEglise récite ce jour-là. 
Il faut une raison légitime pour dire une Messe 
votive, et on ne peut en dire tous les jours (i). 
Chacun doit consulter sur cela le Missel et YOrdo 
de son Diocèse. 

171. Les Messes des Défunts sont rangées 
parmi les Messes votives. Généralement, selon le 
rit Romain, les Messes de Requiem sont prohi- 
bées les Dimanches, les fêtes Doubles, les Oc- 
taves de Noël, de l'Epiphanie, de Pâques, de la 
Pentecôte et de la Fête-Dieu; le Mercredi des 
Cendres, la Semaine sainte, les Vigiles de Noël, 
de l'Epiphanie et de la Pentecôte. 

172. Dans l'usage commun, toute Messe vo- 
tive est défendue les jours où l'on ne peut dire 
des Messes de Requiem. Les nouveaux Prêtres, 
que FEvêque charge de dire trois Messes, lune 

(i) Qaoiqne la Messe doive être d**ccord avec l'Officei les 
joars de fêtes Doables, il y a cependant nne exception poor 
les Samedis des Qnatre-Temps, où, en conférant les Ordres, 
l'£vêqne dit toujours la Messe de la Férié, et non celle du 
Ssint qaipent tomber ce jonr-ià. Cest un nsage ancien dans 
l'Eglise, sur leqnel la Congrégation des Rites, consultée plu- 
sieurs fois, a donné diyers décrets. On en trouve trois dans 
la Collection générale, savoir : du 11 juillet l'jZ^^àxi ai mara 
1744; et du IX féçÂer 1704^ »• 394a, 4004, et 4171. 
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du Saint-Esprit, Fautre de la sainte Vierge, la 
troisième pour les Défunts, après leur première 
Messe, peuvent attendre des jours libres pour 
les acquitter ; mais ils y satisfont en appliquant 
celle du jour à Thitention qui leuf est prescrite, 
et disant, si la Rubrique le permet, FOraison de 
la Messe votive après celles qui sont de précepte 
ce jour-là. Il en est de même dès Messes votives 
que les Fidèles demandent pour un jour fixe, 
lorsque ce jour est empêché. On satisfait à leur 
intention par la Messe du jour, comme il vient 
d*être dit. 

173. On peut célébrer une Messe dé Requiem^ 
le corps présent, tous les jours, excepté les fêtes 
Doubles de première classe et les trois derniers 
jours de la Semaine sainte (a). Quand il survient 
un enterrement ces jours-là, si on dit la Messe, 
on prend celle de la fête, sans ajouter d'Oraison 
pour le défunt. 

174. Le mariage des Chrétiens est une action 
si importante, que PEglise a cru devoir aussi 
donner plus de latitude pour dire la Messe pro- 
pre intitulée Pro Sponso et Sponsa^ dans laquelle 
se confère la bénédiction nuptiale. Le décret 
rendu à ce sujet, le 20 décembre 1783, a été con- 
firmé par le tape Pie Vl, le 7 janvier 1784 ; et ce 
Pontife en a ordonné la publication et l'exécu- 
tion dans tout l'univers catholique. En voici le 
texte : In célébrations nuptiarum quœ fit extra 
diem Dommicum^ uel alium diemfestum deprœ- 

(a) Décrets da 5 juillet 1698, du 1 1 août 1 786, et da ag jan- 
vier 17^2 ; n. 332S, 3901, et ^oyi>, ad la et i3. Uq nouveau 
décret^ du 8 avril 180S (n. 4357, cui 1) permet de dire la 
messe de Bèqniem^ le- corps présent, dans les. fêtes de pre- 
mière classe KjfA nm sont poiat de pr^ee^e^ poarT9 ^e ce ne 
soit pas la f^te da titulaire. 
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cept&^^eu in quo occurrat Duplex primœ vel se- 
cundœ ctassis; etiamsijiat OJficium et Missa de 
Festo Dupliciper annum^ swe majori^ swe minori ; 
dicenàam esse Missam pro Sponso et Sponsa^ in 
fine MissaliS post alias Missas yotivas speciaUter 
assignatam : in diehus 'vero Dominicis, aliisque 
diebmfestis^ de prœcepto^ ac Duplicibus primœ et 
secundœ classis^ dicendam ^se Mi$$am de Festo, . 
cum CommemoraMone Missœpro Sponso etSpon- 
sa (3). tin autre .décret, du a8 février 1818, eiî 
rappelant cehii-ci, prescrit d'observer à la sus* 
dite Messe les Rubriques des Messes vo tires; c est- 
à-dire d'omettre le Gloria in excelsis et le Credo, 
et ae dire trois Oraisons. 

175. Dans les Messes votives autres que pour, 
lès Défunt^, oîi dit toujours ie Vsaiumejudic^ex. 
le Gloria Patri au Lavabo, mèpie aux MesBe;/». de. 
la Passion ou de la Croix, qu'on célébrerait au 
temps de la Passion. Mais on om^t ordins^re- 
ipent le , Gloria in excelsis (4)f excepté aux 
Messes de la sainte Yierge qui se cusent le 
saméai, à celles des Anges, et à celles des Saints 

, (3) Ce décret a été inséré dans le Rituel Romain, k Tarticle 
du Sacremtnt de Mariage ; il est dam la Golleclion totté le 
n, 4^66; l'antre décret est an n. 4394» 

La Rabriqne dn Missel de Paris (part.z, cap. z. art. 4« »• 9«) 
permet i^nssi de ^re la Mess^ propre in Nuptiiif tous les joars, 
excepté les Dimanchea, les Fêtes Solennelles et au-dessns, le« 
Doabies-Majenrs de I«{o.trq-Sei^eiu*, de la sainte Vierge et des 
Apôtres j.le Mercredi des Centres, .1^ qninxaine de Pâq^es^enfiit 
les Vigiles et les Octaves de Noël et dt la Beuttcôte. 

(4) lia ItabrÎ9[ae jde Paris preaciit d'omettre an temps de 1* 
Passion le Psanme Judiça dans Ies^Me8se6.votivesdela Passion 
et de la .Croisa : On omet a^ssi le Gloria in excelsis ices Messesi, 
excepté ^^ temps Pascal ; m^is on le dit à tontes, les Veiiseï 
votives de la Trinité^ .de JKotreSaignear, da Saint-Esprif^ de 
la aaînte Vierf ^ et 4ea-3Bini^ et i qaelqti«aiilitf es, s«r lesqitèlies 
on pcnt consnlter le Missel. 
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le jour de leur mort, qui est considéré comme 
quasi-FéCe (5). On le dit aussi aux Messes to- 
tiyes solennelles célébrées pour quelque cause 
grave (6), à moins qu'on ne se serve d'ornements 
violets. 

176. On dit ordinairement trois Oraisons; 
la première est celle de la Messe votive, la se- 
conde celle de TOffice, et la troisième celle 
qu'on aurait dite la seconde à la Mjdsse du jour, 
à moins qu'il n'y ait quelque Mémoire à faire. 
Quand le saint Sacrement est exposé, on en dit 
toujours l'Oraison, lors même qu'on n'en dit 
point la Messe (7^ 

177. Pendant 1 Avent, on dit YAlleluià et son 
verset aux Messes votives ; et au temps de la 
Septuagésime -et du Carême, on y dit le Trait ; 

Suoiqu'on ne dise ni l'un ni l'autre aux Messes 
e la Férié dans ces divers temps^ 
178X6 Credo s'omet généralement aux Messes 
votives, excepté aux Messes solennelles qu'on 
célèbre .pendant une Octave : alors on le dit à 
cause de cette Octave, mais point aux Messes 
basses (8), 

(5) RoiBsée, après Gavantiu. 

(6) ^r Messes yotives pro re gravi, la Gongrégation entend 
celles ou assbtent, oatre TETéqae avec le clergé, les magistrats 
et le peuple. (Dec. da 1 9 mai 1607 ; n. ao4. ad 14O Mais la yè* 
tare et la profession religieose ne sont point comptées parmi 
les causes graves qni antorisendent la eontnme d*y chanter une 
Messe yotiye du Saint-Esprit, un jour de Dimanche ou de fè^e 
Double, et la Congrégation veut qu'on détruise entièrement 
nn tel abus. (Décr. du a4 juillet i683 { n. ao6o, àd 5.) Les Ru- 
bricaires donnent la même décision touchant les premières 
Messes des nouveaux Prêtres, et ceUes de la cinquanlîème an- 
née. Jtit, sacr, ad usum Diœces, Meehlin, 

(7) F'or. la note 6 du n.JPr, ci-dessus pag. a 4'. 

(8) Suivant It Rit-Parisien^ on dit le Crido «dx M«afe» ^tCo^ 
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179. Si la Messe votive a une Préface propre, 
on la dit; sinon on dit la Préface commune, ou 
bien celle du Temps, ou d'une Octave, s'il y en a 
une propre à l'un ou à l'autre. 

180. On peut rapporter à cet article la Messe 
qu'un Prêtre célèbre dans une église dont l'Of- 
fice dififère du sien, et dont par conséquent la 
Messe aussi est différente. Par exemple, quelle 
Messe doit dire un Prêtre qui voyage dans un 
diocèse où le Missel diffère, soit pour le rit 
des Fêtes, soit pour le jour auquel elles sont 
fixées ? 

181. Celui qui dit la Messe dans une église, 
le jour de la Fête patronale ou de la Dédicace, 
doit se conformer au rit de cette église par rap- 
port à la couleur des ornements et au nombre 
des Oraisons. Il fait même mieux de dire la 
Messe qu'on y célèbre, sans faire aucune mé- 
moire de son Office particulier, à moins que 
ce ne soit un Dimanche ou une Férié privilégiée 
dont la mémoire ne s'omet point. S il célèbre 
unegrand'Messe, un jour d'obligation, ou même 
si la dévotion attire un concours de peuple, il 
est obligé de suivre entièrement le rit de l'église 
où il la dit, sans faire attention à l'Office qu'il a 
récité. 

182. Un Prêtre qui par dévotion va dire là 
Messe dans une église où l'on solennise la Fête 
de quelque Saint, peut en dire la Messe propre, 
si elle est accordée pour toute l'Eglise ; ou du 
Commun, si elle est particulière à cette église^ 

célèbre en présence da aainl Sacrement exposé, même quand 
ce serait la Messe de la Férié. On le dit aussi aux Messes vo- 
tives de la Trinité, de Notre-Seignenr, et du Saint-Esprit; et aux 
MesM9 yoUT«a dea $aiat9 ^9 Von célébrerait darant ane Octaye. 
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Ceci est décidé, sauf quelques exceptions^ par 
plusieurs décrets de la Congrégation des Rites (g). 
Et même la coutume s'est étendue plus loin en 
France ; car les Prêtres les plus réguliets et les 
plus pieux disent la îlesse propre a un Saint le 
jour de sa Fête, dans 1 église où ils vont satisfaire 
leur dévotion envers ce Saint, 

1 83. Dans les autres jours^ le Prêtre cKercnera, 
dans le Missel Romain ou autre, la Messe qui se 
rapporte le plus à celle qu'il doit dire, conformé- 
ment à son Office, 

1 84. Il fera très-bien, pour éviter h. bigarrure, 
de se servir des ornements prépares dans cette 
é|;lise, quoique la couleur soit différente de celle 
des ornements de sa propre église : et si, dans le 
lieu où il dit la Messe, on célèbre une fête dou- 
ble, il doit se conformer à la couleur de cette 
église, et ne peut ce jour-là y dire une Messe des 
Défunts en ornements noirs, quoiqu'il, n ait fait 
qu'un Offiêe Sèmidouble, ou même Pénal (10). 



ARTICLE XrX. 

Du Binage» 

î85. La pratiq;uè de dire deui foi^ là Blessé en 
un même jour est aujourd'hui assez fréquente 

(9) Voyez le Traité des SS. Mystères, ch. ja. h. 5. 

(10) Tout ceci est tiré des divers décrets que la Congrégation 
des Rites a donnas sur cette matière, savoir ; 11 jnin 1701 
4 septembre I745,.7 ™ai 1740, 29 janvier 175a j n, 3^3^. ad 
? ff '^9 ^^^^' ^f^l 4o?a. ad i3; 407.4. 'a4 io et ii.— Les 
mêmes dispositions existent dans îc Missel de i»aris, liuérîc. 
part. I, cap. 5^, art. a. n. Jl. 
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dani plusieurs diocèses de France : c'est ce <ju dti 
appelle binage. Il ha lieu que les Dimanches et 
Fêtes, et avec la permission expresse de TOrdi- 
naire. Mais ce qui embarrassé commiiriémenl les 
Prêtres autorisés à biner, c'est la purification du 
calieé. Il nV a point de difficulté lorsque les deui 
Messes se disent dans la même église, parce que 
lé Prétrë se sert du iriême calice. Maii quand 
elles se célèbrent en deux différentes églises, on 
demandé si l'on doit purifier, et comment on pu- 
rifie lé calice qui a servi à la première Messe'; 
et ce qu'il faut faire de l'ablution des doigts. La 
Rubrique n'ayant pas prévu ces deui ca^, il est 
naturel qu'on ne trouve rien à ce sujet dans 
les commentateurs. On peut seulement y rap- 
porter ce qu'ils disent à propos des Messes de 
Noël. 

186. Gavantus, dans ses remarquée touchant 
Tisblûtion des doigts à ces Siessés. part 3. tît. 9. 
7î. 4> dit que si le Prêtre ne prend pas ïui-mênie 
cette ablution, il faut ou qu'un autre Prêtre la' 
prenne, oii qu'on la jette dans là piscine. Qiiàrtî, 
sur cette mêifié Rubrique, émet une opinion as- 
sez singulière. Posant le cas qu'un autre Prêtre 
doive se servir du même calice avec lequel on 
vient de célébrer une des deux premières Messes, 
il pense qu'on peut Tessuyer avec le purificatoire, 
et il n'y trouve aucune indécence ; siquidem^ dit- 
il, purificatorium àd hoc munus est mstitutum, 
nempe adextergendum calicem à reliquus sangui- 
nis^ vel mixtis cum vino puri/icatlonisj ut ordinà* 
rie contingit; vel immédiate in seipsis^ quando 
non adhibetur purification ut in casu nottro^ quid 
non est sumenaa purification Mais il lie dit pas ce 
qu'on doit faire de l'ablution dés doigts, parce 
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qu'il suppose que le Prêtre la prendra plus tard 

à la dernière Messe qu'il célébrera. 

187. L'Evêque dlviça en Espagne, rendant ' 
compte au saint Siège ae l'état de son diocèse, 
consulta en même temps sur ce que devait faire 
un Prêtre, obligé, les Dimanches et Fêtes, de 
célébrer la Messe avec le même calice, dans deux 
églises différentes et fort éloignées l'une de l'au- 
tre. Il dit, dans sa relation, que ce Prêtre, à la pre- 
mière Messe, essuyait le calice avec de l'étoupe, 
puis l'emportait à l'autre église ; mais . que lui 
éyêque, dans sa visite, avait ordonné qu'on se 
pourvût d'un second calice, afin d'éviter l'irrévé- 
rence qu'il voyait dans cette pratique ; et il de- 
mande comment le Prêtre purifiera le calice avec 
lequel il a célébré dans ta première église. La 
Congrégation des Rites renvoya l'examen de 
cette difficulté à un théologien, lequel ayant 
donné son ^vote^ la même Congrégation, après 
avoir mûrement pesé les motifs sur lesquels s'ap- 

Suie le théologien, réprouve l'usage de deux ca- 
ces, comme nouveau dans l'Eglise, et veut qu'on 
se serve du même pour les deux Messes, selon 
cç que pratiquent, les Missionnaires dans les 
pays infidèles ; et pour l'exécution elle adopte 
l'avis du même théologien, qui est ainsi conçu : 
Le Prêtre, sans purifier le calice à la première 
Messe, mettra [par-dessus la patène et la pale, 
comme on fait à la Messe de la nuit de Noël; puis 
le couvrant du voile, qu'il attachera tout autour, 
il laissera le calice à l'autel sur un corporal, à dé- 
faut de tabernacle. U l'emportera en son temps 
pour la seconde Messe, à laquelle il se conduira 
comme à la troisième Hes'se du jour de Noël. 
Le décret est du 16 septembre z8i5, n, 4365. 
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iSS. Le Missel de Paris, dans les Rubriques, 
kVariicle de DefectibuSj cap. 3. art. 3. n. 5, donne 
pour règle au Prêtre qui bine, de mettre, à l'or- 
dinaire, du vin dans le calice pour la purifica- 
tion, de verser ensuite ce vin dans le vase destiné 
à recevoir l'ablution des doigts, et d'essuyer le 
calice avec le purificatoire. Après la Messe, le 
Prêtre de'posera ce vase dans un lieu convena- 
ble, mais non pas dans le tabernacle, et il pren- 
dra cette ablution avec celle de la Messe du jour 
suivant. Si néanmoins il ne devait pas célébrer 
le lendemain dans la même église, il verserait le 
tout dans la piscine. — La Rubrique du Missel 
deVersailles, i83a, prescrit au Prêtre d empqrter 
cette ablution dans un vase convenable, pour la 
prendre avec celle de la Messe qu'il va célébrer 
dans l'autre église; et de ne la verser dans la 
piscine, que s'il est dans l'impossibilité absolue 
de 1^ transporter. 

lég. Le cas du binage est prévu aussi dans 
quelques R«Ituels. Ce cas étant assez fréquent 
dans le diocèse de Langres, M. de La Luzerne,, 
dans ses Instructions sur le Rituel^ publiées en 
1790, prescrit au Prêtre qui devra biner, « de ne 
» point mettre, à la fin de sa première Messe, Tab- 
» lution dans le calice, mais de purifier ses doigt& 
» sur un vase particulier, et de jeter ensuite cette 
» ablution dans la piscine. Il n'essuiera pas non 
» plus le calice ; il le placera dans la sacristie, sur 
» un corporal, le couvrant non pas d'une pale, 
» à l'ordinaire, mais d'un purificatoire, pour nion- 
» trer qu'il n'a pas été purifié. Le Prêtre qui dira 
» la Messe ensuite avec le même calice, se gardera 
» de l'essuyer avant d'y mettre le vin et l'eau. » 
( Du sacrifice de la Messe^ art. 5. n. 471- 6^ ) — 

9 
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Le Rituel de Belley^ i83o, porte simplement cjuc 
€ le Prêtre doit mettre les deux ablutiohs ddns 
I un vase propre, et les consumer après la se- 
» conde Messe, ou un autre jour. » (3* part, de 
VEuchar. tit. 4» sect. 11, n. 5.) 

190. On trouve encore des règles sur cette 
matière, dans les Statuts de plusieurs diocèses. 
M. de Mazenod, évêque de Marseille {^Décrets 
de 1827, art. 5), veut que le Prêtre « reçoive 
» dans le calice une plus grande quantité de vin 
» pour lablution que pour la consécration, et 
» qu'après avoir fait passer ce vin tout autour de 
» la coupe, il le verse dans un vase préparé à 
» cet effet, par le côté du calice par lequel il aura 
» pris le sang précieux. Ce vase doit être en ma- 
» tière plus solide que le simple verre, propre, 
» et bien fermé, et ne servir à aucun usage pro- 
» fane. Le Prêtre prendra ces ablutions lé len- 
» demain sans plus de retard, de peur qu elles ne 
» se corrompent, i — On lit dans les Statuts 
donnés en 1829, par M. d'Astros, évêque de 
Bayonne : « Les Prêtres qui binent se muniront 
» d'une fiole de verre épais ou de cristal, et d'^un 
» petit entonnoir, aussi de verre s'il est possible, 
» pour verser les ablutions de la première Messe, 
» au calice dans la fiole, et les consommer avec 
» celles de la seconde Messe. * {Art, 102.) — 
Ceux de Nîmes, publiés en ï835, par M. de 
Chaffoy, portent que < si le Prêtre doit célébrer 
» la deuxième Messe sur le même autel, il ne pu- 

* rifiera point le calice, mais le laissera sur le 
» corporal, ou bien le mettra dans un lieu dé- 
» cent et sûr, couvert de Ja p.ilène, de ïa pale et 
» du voile ; puis il recevra l'ablution des doigts 

* dans un vase d'argent, de verre ou de pôrçe- 



f laine, destiné à ce seul usase,, çt prendra cett^ 
» ablution avec celle de la secondé Messe. Maïs 
» si c'est un autre Prêtre qui doit dire la Messe 
» dans le même calice, alors celui qui bine y fera^ 
» mettre plus de vin pour lablution que pour la 
» consécration; et après avoir fait passer ce vin 
» tout autour de la coupe, il le versera dans lesus- 
» dit vase par le même endroit par lequel il a pris, 
» le précieux sang. Ce vase, bien couvert, demeu- 
» rera sur l'autel; et si le Prêtre célèbre le len- 
» demain sur le même autel,' il prendra cette. 
» ablution, sinon il la laisser^ sur Tautel jusqu'à 
» ce que le vin soit corrompu^ et alors il le jett,era 
» dans la piscine. » (De Eudiarist. Annotât. 6^1 
pag. 42.) — Enfin \es Statuts du diocèse delBor- 
deaux^ donnés en i836 par Ml le cardinal de. 
Cheverus, prescrivent au Prêtre « d'emporter 
» les ablutions de la première Messe pour les 
» prendre à la seconde, s'il n'aime mieux revenir 
» les prendre dans la semaine; mais jampis i| ne 
» doit' les jeter dans la piscine. » ( t)u service (li- 
virij art, 42.) 

ICI. Dans les diocèses où le Missel ^t le Ijli- 
tuel il 'ont rien prescrit, les Prêtres peuvent em- 
ployer un des moyens indiqués ici. Mais le parti 




je^er ^^ns la piscine l'ablution, da^s laquelle 
peuvent se trouver des ps^rçiçlieg des saj^^ntis»; 
espèces : car il faudra néçessair^mept y jet§r- 
l'eau qui aura servi à nettoyer la fiole ou autre 
vase, et il paraît difficile qu'il n'y spit. pas resté 
encore quelque parcelle. Au reste, les Prêtres ïib ' 
doivent point trouver étrange que l'on peri^ette 
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de verser les ablutions dans la piscine^ puisque^ 
jusqu'au douzième siècle, c'était une pratique 
assez générale, que le Prêtre, après la commu- 
nion, se lavât les doigts dans un calice autre que 
celui de la Messe, ou même dans un bassin ; et 
on jetait cette ablution dans la piscine, où Ton. 
versait aussi quelquefois le vin qui avait servi à 
purifier le calice. Le cardinal Bona et d'autres 
auteurs font une mention expresse de cette cou- 
tume, et rapportent que dans tes églises des mo- 
nastères, il y avait au coin de l'autel une piscine^ 
appelée aussi Lavatorium^ au-dessus de laquelle 
le Prêtre se lavait les doigts avant de prendre la 
purification du calice (i). 

ARTICLE XX. 

SOMMAIRB DES PRINCIPALES CEREMONIES DE I^A 
MESSE BASSE. 

I. — Le Prêtre fait Tinclination de tête vers 
la Croix. 

I. Lorsqu'il est monté à l'autel, avant de po- 
ser le calice; et après qu'il l'a arrangé sur l'autel, 
avant d'aller au coin de l'épître. 

a. En revenant au milieu de l'autel après avoir 
ouvert le Missel; et il descend tout de suite au bas 
des degrés, sans s'arrêter à quelque méditation. 

(i) Booa, Rer, Liturg, lib. a. cap. ao. n. i. — Le P. Le Bran, 
' MxpUe, de la Messe; S pari. art. 9. § 3. — Le Bran-Degma- 
rettes. Voyage Liturg. de Frunçe, aoQS le pom d« Moléon ; 
pag. a3o«t3i5. 
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3. Au Gloria Patri du Psaume Judica et de 
rintroït. 

4. Dans le Gloria ïn excelsis^ à ces mots, Deo„. 
Adoramus te,... Gratias agimus Uhi... Jesu Chri" 
ste... suscipe deprecationem nos tram; et au dernier 
Jesu Christe. 

5. Toutes les fois qu'il dit. Oremus. 

6. A ces mots du Symbole : Deum^ au com- 
mencement; Jesum Christum... simul adoratur. 

7. Au Gloria Patri^ après le Psaume Laçabo. 
S. Au commencement de la Préface, à Deo 

nostroy après Gratias agamus ; et il doit rester 
incliné jusqu'à ce que le Servant ait répondu Di- 
gnum et justum est. 

Q. Aux deux MementOy pendant tout le temps 
qu il prie pour les vivants et pour les défunts. 

10. A, tibi gratias agens^ avant Tune et l'autre 
Consécration. 

1 1 . A, Per eumdem Christum^ après le Mémento 
des Défunts. 

12. En Carême, à, HumiUate capita vestraDeo. 
i3. Après Benedicat vos omnipotens^ au mot 

Deus. 

i4* Avant de prendre le calice au moment 
de quitter Jautel, après qu'il a récité le dernier 
Evangile. 

i5. Chaque fois qu*il prononce le saint nom de 
Jésus, excepté en lisant l'Evangile; car il doit alors 
s'incliner vers le livre. 

16. Toutes les fois (](u il arrive au milieu de Tau- 
tel, ou qu'il le quitte, ou qu'il passe par devant, à 
moins qu'il n'ait fait auparavant, ou qu'il ne doive 
faire aussitôt après, quelque autre inclination} ou 
bien baiser l'autel. 
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IL — Il fait cette inclination vers le lii^re : 

17. AÛ saint hoih de Jésus quand il ise trouve 
Vlans rEvabgile, khéme en présence du saint Sa- 
crement exposé. 

18. Au âainthom de Marie. 

ip. Au noih des Maints dont il dît la Messe, ou 
dbnt il lait tnémoire, toutes les fois qii' il le pro- 
horifcfe (i), excepté dans le titre de l'Epître é,t de 
rËvahgile, s'il s y rencontré; ek excepté aussi daçs 
le Canoh le jolir de leui" Fêie, s'il dit une Messe dé 
Èeqûiem. 

20. Au nom du Pape^ et dans les braisons, et 
au coihniehcement du Canon. 

III. — IlfaitTincïinaÙon 'médiocre : 

\. A, Deusy ià convérsuSy et il demeuré incliné 
jusqu'à ce qu'il ait dit Oremus^ avarifc Aufer à no- 
ms. 

ji. Ëtàhi ài*riVé à l'aiilel, pehdani la prière 
Oramus te^ etc. 

3.A^In spiràûhumilitatis^ etc. après roblàiion 
dii calice. 

4. A, Suscipe, sancta TrinitaSy etc. 

5. En fécitarii le Sanctus; et il se tient incliné 
]\Xsqù'k Benedàilus qui venit^ etc. exclusivement. 

6. Pendant les deux Consécrations. 

^. ÀUi Xvois Jgnus Dei^ et aux Oraisons avant 
k Gôuimiinioiî. 

(i) Kotiiséê dit que, s'il 7 â au iniHeti de î'aiifd nne kikine 
on an tableaa principal de la sainte Vierge ûa da Saint, TiA- 
cUnation se fa»C ver» le milieo de l'autel, et non vers le U?r«. 
n Tant mieux vaxwn tout limplement la Rubrique. 
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6. A, Èominej non sum dignuSy etc. 

9. Pendant la Communion de l'hostie. 

10. Pendant toute la prière Placeat tibi\ sancta 
Trinitas. 

IV. — Il fait t inclination profonde: 

I. A la croix de la Sacristie, avant de partir 
pour aller à Tautel. 

!i» En arrivant au bas de Tautelj s'il n'y a que 
la croix, et non le saint Sacrement. 

3. Avant de commencer la Messe, si le saint 
Sacrement n'est pas à Tautel. 

4. Pendant le Confiteor; et il demeure înclioé 
jusqu'à ce qu'il ait réfjondu Amen^ à la fin du 
Misereatur tuî^ .récité par le Servant, 

5. Lorsqu'il dit Manda cor meurn^ et pendant 
toute cette prière. 

o. Au commencetnept du Ganoii, depuis Te 
igitury jusqu'à Mfo' exclusivement, 

7. A, Supplices terogamusy etc. jusqu'à altaris 
inclusivement. 

8. A la fin de la Messe, au bas de l'autel, si le 
saint Sacrement n'y est point. 

V. — Il fait la génuflexion : 

t. En arrivant à l'autel, et en le quittant, si le 
sùînt Sacrement est dans le tabernacle; et de 
même avant de commencer la Messe {i\ 

2. Toutes les fois que dans l'Epître, le Trait, 
ou l'Evangile, le Missel prescrit une génuflexion. 

(1] J41 Kabtique dé Paris prescrit la prostration & delut |è- 
B«QZ en ces •ccasiocs. 
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3. Pendant le Credo^ *depuis ces mots : Et «n- 
earnatus esty jusqxik Homofactus esU 

4. Apr^s l'élévation, toutes les fois qu'il doit 
toucher Thostie ou découvrir le calice, il fait la 
génuflexion avant et après, 

5. A la fin de TEvangile de saint Jean, en di- 
sant : Et Verhum carofactum est* 

6. Lorsque le saint Sacrement est exposé, 
chaque fois que le Prêtre arrive au milieu de 
Tautel^ ou qu'il le quitte ; comme aussi avant de 
se tourner vers le peuple, et après qu'il s'est re- 
tourné. 

7. Quand il passe devant un autel où l'on dit 
la Messe, depuis la Consécration jusqu'à la Com- 
munion (3). 

8. En disant Flectamus genua^ avant les Orai- 
sons, aux Messes basses des Quatre-Temps. 

y h — // tient les mains jointes un peu au* 
dessous de la poitrine : 

1. Au commencement de la Messe, en réci- 
tant les prières au bas de l'autel, et quand il y 
monte. 

2. Au Kyrie eleison^ et au Gloria in excelsîs. 

3. Toutes les fois qu'il se tourne pour dire 
Dominas vobiscum. 

4. Pendant qu'il récite Munda cor meum^ etc. 

5. Pendant rÉvangile,le Credo^ et l'Offertoire. 

6. Au «Sawc/w^, jusqu'à Benedictus exclusive» 
ment. 

(3) Sai vant le rit Parisien, le Prêtre ne fait qa*ane inclioation 
profonde, excepté an moment de rélévation, on qnaod on 
donne la Communion, Fo^ez la ifiote % da n. 96, pag. 14, 
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7. Au deux Mémento* 

8. kjPrœceptis salutaribus^ etc. jusqu'au corn* 
mencement du Pater. 

9. En commençant VAgnus Dei; excepté aux 
Messes de Requiem^ où les mains doivent être 
jointes pendant les trois Agnus Dei, 

10. Durant la'méditation après la Communion. 

11. Au dernier Évangile. 

12. A la conclusion des Oraisons, en disant 
Fer Dominurriy ou bien in^unitate. 

i3. Toutes les fois qu'il va du milieu de lautel 
à un des côtés, et qu'il en revient, à moins quune 
des mains ne soit occupée. 

VII. — Il pose les mains jointes sur le bord de 
lautel : 

I. A, Oramus f^, jusqu'à Sanctorum tuorum in- 
clusivement. 

a. A, //i spiritu humilitatis, 

3. A, Suscipe^ sancta Trirdtas* 

4. En commençant le Canon, depuis Te igi- 
turj jusqu'à petimus inclusivement. 

5. Lorsqu'il fait la génuflexion, en tenant l'hos- 
tie, après la consécration; mais alors les mains 
doivent ôtre posées sur le bord du corporal. 

6. A, Supplices te rogamus, jusqu'à ut quotquot 
inclusivement. 

7. Aux trois Oraisons avant la Communion. 

8. Pendant la prière Placeat tibiy sancta Tri" 
ni tas. 

VIII. — // étend les mains, les élève, et les rejoint 
ensuite : 

I. Toutes les fois qu'il dit Oremus, 
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2.En disant (Ç/ona meir(îtf/^i5,ètille5Joîntàjptfo. 

3. A', Doniinus vobûcum^ (jùand il le dit tourné 
Ters If^s a&sistants. 

4. En disant Credo) et il les joint à in urùim. 

5. A ces mots : Orate^ fratres. 

Q. A, Feni^ Sanctificator omnipotens'^ etc. 

7. A; Gratîàs agamus^ de la Prëlacé. 

8. Au commencement du Canon, avant de 
dire Te igitur, 

9. Aux deux Mémento, 

10. A ces mots, fiât dilectîsiimi, etc. avant la 
Consécration de l'hostie. 

11. A la Bénédiction ^u'il donné à la fin de 
la Messe, en disant Benedicat ^vos omnipotens 
DeuSy lès joignant avant ce derniet* mot. 

IX. — Il tient les mains étendues devant lui, et 

élevées à U hauteur des épauîeè : 

1. Aux Oraisons; savoir, aux Collectes, Secrè- 
tes et Postcommuhions, jusqu'à la conclusion. 

2. A, Sarmm corda^ et depuis Ferè dignunij etc. 
jusqu'à la fin.de la Pl-éfàce. 

3. Au Canon, depuis les signes de croix jus- 
qu'à Hanc igitur^ etc. excepté au Mémento ^ et 
après la Consécration, jusqu'à Per Christum qui 
suit Nùbis quoque peccàtorihûè^ excepté à la con- 
clusion de chaque prière, aux signes de croix, et 
à. Supplices te rogamus. 

4. Pendant le Pater. 

X. — // pose les mains séparées et étendues sur 

V autel: 

I. Toutes les fois qu'il doit baiser l'autel^ ou 
faire la ^énuitèxion. 
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a. Pendant qu'il lit FEpître, à moins qu'il ne 
les tienne sûr le ^lipitté où sur Ife lîvre. 

3. A, Per omnia secula^ et Dominas vobiscum 
àvaùl la Préfacé. 

4. A, Per omnia seculuj avant le Pàfer. 

XI. — Il pose sur l'autel la main droite iêàU : 

ï. Toutes les fois qlië là gdiiché est occupée à 
tourner les feuillets du Missel. 

2i A|)rè^ avoir fr&p^é ââ poitrine aux trois 
Domine^ non sum dignus-. 

XII. — Il pose la main gauche sur l'autel : 

I. Toutes les fois qu'il fait un sigjne de croix 
sur le calice et sur l'hostie ensemble ou séparé- 
ment, à moins qu il ne doive tenir en ce temps-là 
Thostie ou le calice. 4 

a. A- ces rapts : Nobis quoque peccatoribus. 

3. A, Libéra nos^quœsnmus, etc. jusqu'à Pe/ro, 
, 4» Depuis misereçe nobis du premier Agfius 
Z>^« jusqu'à doua nobis pojcem^ excepté aux Slea- 
£es des Défunts. , , . 

5. En tenant la patène pendant qu'il fait un 
signe de croix avec le calice avant la Commu- 
nion, et de même pendant que le Servant verse 
dans le calice le vin pour la purification. 

XIII. — il met la main gauche au-dessous de la 
poitrine : 

i. Ali tt>/îyîfeor, lorsqu'il se trappfe la pbithne, 
en disant mea çidpâ. 

L i^Uànd il fait le signé de là crdix sûr lui. 
3. Lorsqu'il bénit les assistants. 
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XIV. — H baise Vautel : 

X. Après y être monté, à ces mots, quorum re- 
liquiœ hic sunt. 

2. Avant de se tourner pour àïrtbominus 
"vobîscum, 

3. Avant Orate^ fratres. 

4- Avant uti accepta habeas^ au commencement 
du Canon. 

5. A ces mots, ex hac altaris parUcipatione^ 
dans la prière Supplices. 

6. Après avoir récité la prière Placeaty à la fin 
de la Messe. 

XV. — // fait sur lui-même le signe de la croix: 

I. Au commencement de la Messe, en disant 
Jn nomine Patris^ etc. 

a. A ces mots, Adjutorium nostrum^ etc. 

3. En disant Indulgentiarriy etc. 

4* En commençant Tlntroït; excepté aux 
Messes de Requiem^ dans lesquelles il le fait en 
Tair, au-dessus du Missel. 
_ 5. A la fin du Gloria in excelsis. 

6. Aux deux Evangiles, il le fait avec le pouce 
droit sur son front, sur sa bouche et sur sa poi- 
trine. 

7. A la fin du Credo. 

8. Après le Sanctus^ à ces mots : Benedictus 
qui venitj etc. 

9. A ces paroles du Canon : omni benedictione 
cœlestiy etc. 

10. Au Libéra nos, avant de dire dapropiUus 
pacem. 
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ir« Avec Thostie, en disant : Corpus DomirU 
nostrij etc. 
ia« Avec le calice, quand il dit : Sangmsy etc. 

XVI. — // lève les yeux : 

X . Avant de dire, Munda cor meunij etc. 

a. En commençant la prière Suscipe^ sancté 
Pater^ etc. 

3. Pendant toute Toblation du calice, en disant 
Offerimus^ etc. 

4- A, Feni^ Sanctificator omnipotens. 

5 . Ayant de commencer Suscipe^ sanctaTrinitas. 

6. A, Deo nostroj après Grattas agamuSj au 
commencement de la Préface. 

7* Avant de commencer Te igitur^ au Canon. 

8. A ces mots, et elepatis oculis^ jusqu'à om* 
nipotentem^ avant la Consécration. 

9. Pendant les deux élévations, il suit des yeux 
le saint Sacrement. 

10. A, Benedicat vos^ à la fin de la Messe. 

XVII. — Il dit à voix haute : 

ï. Les prières qui commencent la Messe, de- 
puis In nomine PatriSy jusqu a Oremus inclusive- 
ment, ^vant Aujer a nobîs. 

a. L*f ntroït, le Kyrie eleison^le Gloria in excelsis. 

3. Dominas vobiscum^ avant TOraison, et tou- 
tes fois qu*il le dit. 

4. Les Collectes, FEpître, le Graduel, \Alle* 
luia et son verset, ou le Trait, ainsi que la Prose. 

5. L'Evangile, le Credo^ l'Offertoire. 

6. La Préface ^(et le Sanctus selon le rit Pa- 
risien). 
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7. Per omnijC^ seçulaj et ce qui si^ît ju^u'à la 
fin du Pater. 

8. Per omnia ^ecula^ etc. et Pnx Dominiy etc. 

9. UAgnus Dei\ TAntlenne de la Communion , 
et les Postcomnmnions. 

10. ItCj Miss a est^ ou Benedicafnus^ ou fic- 
quiescont inpace; la Bénédiction, et le dernier 
Évangile. 

XVm. — Il dit à voix médiocre : 

1. Ces deux mots : Orate^ fratres, (Çiiivant; le 
rit de Parîs^ il dit; la prière toi^t entier^' ^ Vpix 
médiocre, ) 

2. Le Sar\ctus^ J"|3^'^ la fin ( excepté à Paris ). 

3. Ces trois mots : Nobis quoqne peccafpfièiifs, 

4. Ces paroles : Domine^nonsuni dignus^ c^auue 
fpis qu'il le^ dit. 

XIX. — Il prononce à voix basse tout ce qui 
n* est pas marqué comme devant être dit tout katU^ 
ou à voix médiocre, 

XX. — Il est nécessaire de savoir par cœur : 

1. Les prières que le Prêtre doit réciter en 
se lavant les mains, et en se revêtant Jes orne- 
ments. 

2. Le Psaume Judica et le reste jusqu'à l'In- 
tçoit, ' , 

3. Le l[Junda cor meum, etc. avant FEv^ngile, 
et Per evangelica dicta^ en baisant le texte. 

4. Les prières pour la bénédiction de Tencens, 
et pour Tencensement, aux Messes solennelles. 

5. DeuSy qui humànœ substantiœ^ etc. 

6. Les prières ^u'il doit dire pendant qu'il a 
les 'yeux élevés, comme Offerimus^ etc. 
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7. Jje I^saume Lavabo^ etc, 

8. tlÇrate^ fratres^ ut meum^ e%c. 

9. Le Sanctus^ tout entier. 

10. Quipridie^ et ce qui suit jusqu après la 
Consécration du calice. 

1 1. Le Libéra noSy au moins depuis le signe de 
croix jusqu'à la fin. 

12. jignus Dei^ et Domine^ non sum dignus* 
i3. Corpus I)ommi nostri,,. Quid retribjuam*.* 

Sanguis Domini nostriy etc. 

14. Quod ore sumpsimus^ etc. et, Corpus^ 
tuumy etc. 

i5, Benedicat "vos. 



/ 
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Fautes qui se commettent plus fréquemment dans 
la célébration des saints M/stères» 

Diligenliùs et magif sollicité i^.est lervanda di&cj- 
pfina, ubi neglecla générât scandalum, v<al eus* 
t'odita bonse imitalioiiis èxemplum. 

S- BoMAV. Spec. DUcipl, ad JSop. part. i»e,j, 

1. Plusieurs Prêtres célèbrent avec une soutane 
sans mancKes; ce qui est généralement défendu 
par les3tatuts synodaux, notamment à Çaris, 

a. Par un abus, qui est devenu très-commun, 
on emploie des tissas de coton, ou mi-partis de 
fil et de coton, pour les corporaux, nappes d au- 
tel, amicts, aubes, etc. tandis que tous les linges 
qui servent au saint Sacrifice ne doivent être 
faits qu'avec de la toile de lin ou de chanvre (i), 

(i) G#t «J?ns, déjà réprimé ep 1664, «'wt tellement répandfi 
d« noe' jojOff^ gae l^ Ggnsrtgatîçn dfs Eitesy a% df Textirp^: 
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3. Quelques-uns prennent (kh-falMe en se tm- 

V ' vêtant des ornements sacrés jUs deVtaient s'en 

^/^ abstenir un peu de temps auparavant, afin de ne 

%^ y pas s'exposer à salir le corporal, où doit reposer 

^-' »^' 4« Ceux qui ont lavé leurs mains avant de ve- 
nir à réglise ne pensent point à les laver à la sa- 
cristie, sil y a de Teau : cependant la Rubrique 
le prescrit, et il y a une prière pour cette action. 

5. En s'habillant, on fait le signe de la croix 
avec lamict; il faut se signer avant de le pren- 
dre : on baise laube et la chasuble; il faut baiser 
seulement la croix qui est sur l'amict, sur le ma- 
nipule, et sur Tétole. 

6. On laisse dépasser hors de la chasuble le"^ 

entièrement, a cra devoir donner nn Décret général, c'est-à- 
dire poor tonte TEglise, conçu dans les termes les plas forte 
et les pins précis. En y qualifiant de corruption la pratique 
qu'elle attaque, et que « bien des gens s'efforcent de colorer da 
» nom de coutume, elle défend de changer, sous qnelque pré- 
» texte, titre ou couleur que ce soit, l'usage ancien du lin oa 
» du chanvre pour les linges sacrés, usag<? qui remonté aux^pre- 
» miers temps de l'Eglise ; et de se servir d'aucune antre matière, 
n enoore que celle qu'on emploierait rivalisât avec le lin et le 
j> chanvre, ou même les égalât en finesse, en blancheur et en soll- 
a»dité. Elle permet néanmoins, par indulgence, de faire servir 
«les amicts, aubes, et nappes d'autel existants, jusqu'à ce que 
» ces objets soient usés; mais elle vent qu'on ne puisse les renoa- 
» vêler qu'en toile de lin on de chanvre. Quant aux corporanx, 
M pales et purificatoires, elle ordonne strictement qu'ils soient 
«renouvelés, dans nu mots â dater de la publication de ce 
» Décret, et interdit absolument l'usage de ceux qui seraient ea 
«coton.» a5 mai 1819; n. 4418. 

Le Pape Pie Yll a approuvé et confirmé ce Décret le x8 da 
même mois, et en a ordonné l'impression, prescrivant en ontre 
à tous les Ordinaires des lieux de veiller soigneusement à son 
exécution. Il a été inséré textuellement à la suite des Rubri- 
ques du Missel de Paria, et publié avec le Mandement du Ci- 
r4me de x834, pour faire loi désormais dans le diocèse. 
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mouchoir qu'on attache à la ceinture, et qui ' ^ 
souvent est souillé de tabac ; il doit être propre, \f 
et ne paraître aucunement."^ ^ ^ ^ 

7. Quelques-uns ne quittent point la calotte à y ' 
la sacristie avant de partir, et ensuite ils la po« /'5 
sent sur l'autel : cette pratique n'est pas décente; ''\^ ' 
et d'ailleurs ils manquent aux Rubriques, qui dé- yo 
fendent de mettre autre chose suc l'autel, que ^^ * 1 
ce qui doit servir au saint Sacrifice. Si d'autres, v * 
par une liberté scandaleuse, allaient jusqu'à gar- /'^^ ^ 
der la calotte pendant ùnepartie de la Messe, il J^[ - 
est bon qu'ils sachent que cette permission ne y. '^ 
s'accorde point à Rome aux simples Prêtres. Nulli *- 
conceditur Sacerdoii : tel le est la réponse faite der- 
nièrement à la demande d'une pareille permission, / 

8. On va de la sacristie à l'autel la tête décou- ' ' 
verte ; quand cette pratique est autorisée, il n'y ' 
a point de faute, mais il faut savoir si elle l'est : ^v . 
ou bien on marche précipitamment, en regardant _, ^ 
de côté et d autre, sans se souvenir de ce que dit * 
la Rubrique : ocuUs demissis^ incessu grapL 

9. On déplie le corporal tout entier au com- 
mencement de la Messe ; et le voile, souvent à 
franges, qu'on met par-dessus, enlève les parti- 
cules qui peuvent s'être dérobées à l'oeil dans les 
Messes précédentes : ou bien, au lieu de replier 
le corporal sous le pied du calice, on le met des- 
sus; ce qui est presque sujet au même inconvé- 
i)ient. Le plus sûr est de le laisser dans ses trois 
grands plis, jusqu'au moment de l'oblation du 
pain : et à. la fin de la Messe, de le remettre dans 
les mêmes plis, en commençant par la partie an- 
térieure, où rhostie a été posée. 

10. C'est une faute, de tourner-entièrement le 
dos à la croix en descendant de l'autel \ il faut ^ 



pour r^viler, après avoir fait riticlinaiion pres- 
crite, foire un demi-totir en ^'éloignant un peu du 
milieu, par le côté de Tëvanglleb 

li. Après avoir fait la fféhuflexîoti du Vincli- 
nàtibn profonde, ioit au commencement dé là 
Messe, soit à la fin, quelques-uns font eiicore Une 
inclination de léte : il faut s'en ab'stefiiK 

li. Oh doit ëvitèf* de commenter tin autre ter- 
set du Psaume Judîca^ avant que le Servâtit ait 
achevé le précédent ; de répondre J^mc^n au Confia 
ieor après que lé Servant la récité; de se toUrher 
vers lui, aux Messes basses, èri disant tobis J)ra* 
très et vos fratres : ce sont autant de fautes. 

i3. On commence la prière Vratnus te. etc. 
avant d'être arrivé au milieu de Fautel, et d*a» 
voir posé dessus les mains jointes ; la Rubrique 
prescrit le contraire. . 

. i4. On baise lautel par le côté, tandis qu'on 
doit le baiser au milieu. En le baisant, oii ne 
foit pas attention si celui sur lequel on célèbre 
n'est qu'un autel portatif : il arrive souvent, dans 
ce cas, qu'au lieu de la pierr«i de Tàutel on ne 
baise qu'un cadre de bbis, et quelquefois mêtne 
on placé là sainte hostie sur ce cadre. Pour éviter 
ces inconvénients, il faut, avant de commencer la 
M**sse, examiner, par le tact, les dimensions de 
la pierre sacrée. Ce serait Une faute plus grdve, 
de taire seulement semblant de baiser l*autei. 

i5. Le Kyrie eleison ne se dit qu'après avbîr 
fait rinclinalioii vers la croix, lorsqu'on e^t arrivé 
au milieu de l'autel; on pèche contre la Rubrique 
quand on le dit en venant du coin de Tépitre, et 
avec tant de précipitation, qu'on ne laissé point 
au Servant lé temps de tépondre (a). 

^a) Dans Im tffim oà le rit Parisien est en «sage^ qvand •« 



2Uv ^'*-':^f^ ^^y*-^ 

^IL LA. MESSE BÀSS2. IlSf 

|6. En se tournant vers les assistants, on ne 
doit point appuyer le dos contre l'autel. Il faut 
aussi avoir \^^ yeux modestement baissés, sans 
regarder quoi «que ce soit : la pratique contraire 
scandalise les Fidèles. 

17. Au Manda, cor meiim^ plusieurs Prêtres 
oublient de lever les yeux avant de le commen- 
cer; ou bien ils tiennent leurs mains appuyées 
sur Vautel ; ce que la Rubrique défend. 

i8. En faisant le signe de la croix sur le li- 
vre, au commencement de TEvangile, on n*y 
pose point d abord la main gauche; et ensuite 
çn ne la met pas au-dessous de la poitrine, 
quand on fait sur soi les signes de croix ; ou bien 
encore on ne baise point, après qu'il est récité, 
le commencement du texte, mais quelque autre 
endroit^: on manque en toujt ceU aux Rubriques. 

19. Pendant qu'on lit l'Offertoire, on a les 
mains ouvertes; il faut les tenir jointes, 

20. À Toblation de l'hostie et du calice, on 
oublie de lever les yeux ; ou bien on forme la 
croix, soit avec la patène, soit avec le calice^ 
avant d'avoir achevé l'une et l'autre prière qui 
accompagnent l'offrande : on ne doit faire le 
signe de croix, qu apj«ès avoir àîiiJmen à la fin de 
chaque prière. 

. ai. C'içst une fautede laisser le Servant raont^ 
sur le marchepied pour verser Teau au La^ 
vabo ; le Prêtre doit se laver les mains hors de 
Tautel. 

aa. On commence la Secrète avant qiie le Ser- 
vant ait achevé de réciter Suscipiat^ etc. Il faut, 

ait Flectamus genua avanl TOraison, plasîenrs Prêtres laissent 
«Servant répondre Levate; ils doivent le dire eaz-mémes. 
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qtiand il a fini, répondre tout bas jimen à cette 
prière, et commencer ensuite la Secrète, sans 
Oremus^, 

23. Quand on tourne les feuillets du Missel, 
pour chercher les Oraisons ou la Préface, on 
tient la main droite en l'air : elle doit être posée 
sur l'autel. Il faut aussi se servir des rubans pour 
tourner les feuillets pendant le Canon. 

24. Dans la Préface et en d'autres endroits, on 
fait une inclination vers la croix à Per Ckristum ; 
on ne doit la faire que quand le mot Jesiim y est 
joint, hormis une seule fois où cela est marqué, 
après le Mémento des Défunts. 

aS. On dit Te igUur en levant les yeux ; et il 
ne faut le commencer que lorsqu'on est profondé- 
ment incliné, les mains jointes et appuyées sur 
le bord de l'autel. 

26. On ne rejoint point les mains immédiate- 
ment avant de faire les signes de croix sur le 
calice et l'hostie ; il faut les rejoindre chaque fois, 
selon qu'il est marqué dans le Missel. 

27. Quelques-uns prononcent tout haut le 
commencement des deux Mémento : on doit le 
dire tout bas. 

28. En disant Hanc igitur oblationem^ on a les 

Fouces croisés par-dessous les mains : ils doivent 
être par-dessus. 

29. On prononce avec effort les paroles de la 
consécration, en remuant la têle à chaque mot; 
ou bien on tient le pied droit levé, et on l'appuie 
par le bout sur le marchepied : il faut éviter 
Tim et Taiitre. 

30. Quelques Prêtres, ou ne posent pas les 
coudes sur l'autel, ce qui est contre la Rubrique; 
ou bien ils appuient les manches de l'aube sur 
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le corporal, ce qui les expose à enlever les par- 
celles qui peuvent y être restées. 

3i. À la consécration du vin, il n'est pas dé- 
cent de mettre la bouche au-dessus de la coupe, 
de manière à prononcer les paroles au dedans du 
calice. / 

32. En faisant lelévation, tant de lliostieque 
du calice, il faut élever Tune et l'autre en ligne 
droite au-dessus du corporal ; et on pèche contre 
la Rubrique, si on ne les suit pas des yeux pen- 
dant cette action. 

33. Les paroles Hœc quotiescumque^ etc. doi- 
vent être dites en posant le calice sur le corpo- 
ral, aussitôt après la consécration du vin, et non 
pendant 1 élévation. 

34. En disant Nobis quoque peccatoribus^ 
les uns inclinent la tête, d autres se tournent un 
peu vers les assistants : il faut avoir le corps 
droit, et ne remuer que la main pour frapper sa 
poitrine. 

35. On n'a point les mains étendues sur le 
corporal en disant, Per omnia secula avant le 
Pater; ou bien on ne les tient pas jointes tandis 
qite Ton récite Prœceptis salutaribus^ etc. Ce sont 
autant de manquements. 

36. A la fraction de l'hostie, on la rompt d'une 
manière si brusque, que l'on s'expose à faire tom- 
ber des parcelles sur le pied du calice,~ou à côté, 
et ordinairement elles sont perdues : on fera bien, 
en mettant l'hostie sur la patène avant la Messe, 
de prendre l'habitude de tracer une ligne par 
dessous, comme il est dit, art. II, n. 17. 

J7. Au Domine non sum dignus^ on s'appuie 
sur l'autel, ou bien l'on se tourne à demi vers 
les assistants : ce qui est contraire à la Rubrique. 
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Plusieurs étendent entièrement le bras pour se 
frapper la poitrine avec force; il faut seulement 
remuer Tavant-bras, se frapper légèrement, et 
poser ensuite sans bruit la main sur lautel. 

38. Pour communier, on presse l'hostie entre 
les lèvres, et il y reste des particules^ <jui, s'atta- 
cbant ensuile sur les bords du calice, sont expo- 
sées à êtrp perdues quand on Fessuie : c'est un 
manque de respect envers Notre-Seigneur. 

89. Lorsqu'en donnant la Communion (3) .on 
retourne d'un coin de l'autel à Tautre, on ne pense 

fioint à tenir une hostie entrç les doigts, comme 
à Rubrique l'exige; ni à rejoindre le pouce et 
l'index au-dessus du ciboire, quand on remonte 
à l'autel : on risque, en ce dernier cas, de perdre 
les parcelles qui seraient attachées à ces doigts. 
4o» pour recevoir lablution des doîgts, cer- 
tains Prêtres ne posent pas le calice sur 1 autel : 
on doit cependant toujours ly mettre, à moins 
que le Servant ne puisse atteindre à l'autel. Quel* 
^ues autres, en présence du saint Sacrement, se 
mettent hors de l'autel pdùr cette a!bliitîon, 

Îpmme on fait au Lavabo; c'est une erreur. 
Vautres enfin ne se purifient que le bout des 
doigts, sans penser que l'hostie a touché ordi- 
nairement jusqu'au haut (4). 

4ï..Q"*''î"^S""'^s récitent la conclusion Aé la 
Po>tconimanion en allant du coin de l'épître au 
inilieu de l'autel : il faut rester devant le livre, et 
le fermer seulement lorsque l'Oraison est entiè- 

(3) Dans le diocèse de Paris, en donnant la Communion, il y 
■ de» Préires qai ne s'arrêtent poiijl après ces mots, Doinini 
nostri Sesu Christi, pour donner «a commauiant le teiups de 
répondre ^men^ : et ils le disent eaz-mémes; ce qui est contraire 
à là Eabriqoe. 

(4) y^ez U note (17) de l'art, xi, n. 108. pag, 6e. 
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reinétit achevée, puis se rendre en silence ait mi- 
lieu de l'autel. 

42. C'est une fatite, àrEvangilè de saint Jean\ 
de dite Dominus vobiscum avant d^étre arrive au 
coin dé l'autel ; et de ne pas faire lia génuflexion 
èti prononçant Et Kerbiim carofaclufn ést^ mais 
(Tattendrë a là fin de TÈvangile ; oii bien de se 
tourner vers lia croix, tandis que la Rubrique 
prescrit de faire la génuflexion vers le coin de 
l'autel, à moins que le saint Sacrement ne soit 
exposé. ' 

43. S'il faut éviter là trop grande longueur, 
qui fatigue les assistants, on doit encore plus 
être -en garde coritfé la précipitation, qui les 
scandalise. Le Piètre sera doiic très-àttentîf à 
prononcer aveb gravité, sans manger là moitié 
des mots, comme il arrive ordinairement à ceux 
qui précipitent leurs paroles (S), à joindre les 
cérémonies àu^t paroles qui doivent lès àcëom- 
pagner^ à h*éh point intervertir l'ordre, ^ s'en ac- 
quitter avec la dignité qui convient à celui qui 
fait l'œuvre de Dieu. C'est surtout en faisant les 
signés de ci^ôii sur lés dons sacres, qu^il évitera 
cette agitation ridicule des mains, où l'on n'aper- 
çoit aucutié tracé dé croix, el que saint Vincent- 
rerrîer appelait circulum diaboli (6). 

44* Enfin on omet la préparation, oii l'action 
de grâces; et souvent même en se revêtant des or- 
nements, ou bien en les quittant, on se livre à 

. fS) yoy. le Traité des SS. 3tjrslères, ch. i. n. 4. note r4. 

(6) Boni Clerici faciunt oignuni Cbmti, scilicet crncis ; alii 
faciant signom rotae, sive ciacuLUu diaboli : quod dico cum 
dotore curdîs; qni in sancto sacrificio, ubi debereut facere 
aignum Christi, fuciunt signnin diaboli «x indevotione et aimia 
fetttioatione. O qaod peccatam est I S. Fine, Ferrer» serm* i ik 
D0m, s jàdf. 
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des conversations frivoles, et au moins inutiles : 
ce qui est cause que beaucoup de Prêtres ne re- 
cueillent point les fruits de salut que porte avec 
elle l'oblation fréquente du saint Sacrifice, et ce 
qui donne lieu de craindre qu'ils n'attirent sur 
eux les châtiments terribles dont les menace 
saint Jean Chrysostôme : Ad divina Christi myste- 
fia negligenter accedens^ supplicium intolerahîle 
mereiur, 

45. Tout Prêtre soigneui^^ d'éviter les défauts 
qui viennent d'être signalés, et de célébrer la 
sainte Messe avec les dispositions que requiert 
un si auguste et si redoutable Sacrifice, ne sau- 
rait relire assez souvent, et surtout méditer ces 
enseignements du Concile de Trente (7) : Quanta 
» cura adhibenda sit, ut sacrosanctum Missae 
» sacrificium omni religionis cultu ac veneratione 
» celebretur, quivis facile existimare poterit, qui 
» cogitârit, maledictum in sacris Litteris eum vo- 
Bcari, qui facit opus Dei negligenter. Quod si 
»necessari6 fatemur nullum aliud opus adeo 
» sanctum ac divinum à Christi Fidelibus tractari 
» posse, quàm hoc ipsum tremendum mysterium, 
» quo vivifica illa nostia, quâ Deo Patri recon- 
» ciliati sumus, in altari per Sacerdotes quotidie 
» immolatur ; salis etiam apparet, omnem operam 
» et diligentiam in eo ponendam esse,^t quanta 
»maxiniâ fieri potest interiori cordis munditiâ et 
» puritate, atque exteriori devotionis ac pietatis 
» specie peragatur. » 

46. 11 n'est pas hors de propos de toucher ici 
cette question : Un infirme pourrait-il, avec 
dispense, s'asseoir en célébrant la Messe basse ? 

(7) Se«. aa, Decr, de observttndis ttevitandis in célébrations 
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Benoit XIV, étant plus qu'octogénaire, et ré- ^ 
duit^ depuis un an, par ses infirmités, à ne plus 
célébrer, parce qu'il ne pouvait se tenir debout, 
composa, en forme de lettre (8), un Mémoire 
destiné à être mis sous les yeux de doctes per- 
sonnages qu'il voulait consulter, pour savoir si, 
en quelque cas de nécessité, il devait célébrer 
assis. Il se borne à y exposer les raisons, les au- 
torités et les exemples qu'on peut alléguer à ce 
sujet; et il rapporte entre autres deux Brefs, l'un 
de Paul III à un évéque de Pampelune, lautre de 
S, Pie V au cardinal Ferreri, pour leur permettre ^ 

de dire la Messe étant assis, même pendant le i 

Canon. Nous ignorons si le Pontife eut réponse A 
à sa consultation, et s'il se détermina à célébrer S^ 
de cette manière. \L^ 

Mais, de nos jours, le Pape Pie VI a refusé 
d'autoriser cette pratique par son exemple. 
Voici ce qu'on lit dans une Relation des mal- 
heurs et des souffrances de ce Pontife (9) : • Gomme 
» on lui suggérait d- imiter quelqu'un de ses pré- 
» décesseurs, qui, ne pouvant se tenir su^ ses 
» pieds, célébrait la Messe étant assis, il répon- 
» dit qu'il ne voulait pas s'accorder à lui-même ce 
» qu'il avait cru devoir refuser à un illustre évê- 
» que ^'Allemagne 5 ajoutant que si on venait à 
» savoir qu'il célébrait assis, une foule de suppli- 
» ques lui seraient adressées, pour obtenir ce 
» privilège, non-seulement par des évêques qui 
» en auraient un besoin réel et habituel, mais 
» encore par ceux-là même qui supportent de 
» mauvaise grâce la plus légère incommodité. » 

(8) Epist. ad Ign. Kfal. în Append. altéra ad t. i? Ballarii. 

(9) Continuât, délie Mem. di Rtligione, etc. Modeua, .1 834 » 
tooi.iyyp. 3a. 
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FONCTIONS DU SERVANT 

DE LA MESSE BASSE. 



-\ 



ARTICLE PREMIER, 



Observations générales sur les cérémonies qui Iç 
concernent. 

I. Le Clerc désigné pour servir la Messe doit, 
pendant cette sainte action, être revêtu d*un 
surplis propre, et avoir sa soutane tout à fait 
abaissée. Dans les diocèses où l'on porte le ca- 
mail, il le met, en hiver, par-dessus le surplis ; 
mais en tout temps il a la tête entièrement nue^ 
et sans calotte. Il ne doit point ordinairement 
avoir de livre dans les mains; mais il tâche de 
s'entretenir de pieuses penséestiui aient rapport 
au sain t SacrifTcè", et aux mvstêf es qu'il représeiite; 
ou bien il récite quelques prières vocales, sans 
néanmoins y appliquer tellement son esprit, 
quUl perde de vue les diverses fonction^ qu'il 
est chargé de remplir auprès du Prêtre. 

a. Hors les moments où il faut transporter le 
livre, donner les feurettes, et choses semblables, 
il se tient à genoux du côté opposé au Missel, sur 
le plus bas degré de l'autel, sll y en a plusieurs; 
ou sur le pavé, s'il n'y a que le marchepied. 
Toute sa contenance doit être grave et modeste. 
Il évite, autant qu'il peut, de faire du bruit, 
soit en marchant, soit en se mouchant, soit en 
crachant, soit même en priant; et quand il «a a 
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besoin, il crache dans son mouchoir, et uoji point 
à terre. Il tient le corps droit ainsi qw la tête, 
les yeux baissés, les mains jointes un peu au- 
dessous de la poitrine, ayant tous les doigts 
étendus et unis, et lé pouce droit croisé sur le 
gauche. A Paris néaniùoins, et dans les diocèses 
qui suivent le même iftage, le Servant, au lieu 
de joindre les mains, croise les bras par-dessus 
le surplis. 

3. Quand lune des mains est occupée à quel? 
que fonction^ il pose l'autre étendue au-dessous 
de la poitrine. Au Confiteor, kYÀgnus Dei, etc. il 
se frai3pe la poitrine, non avec la main étendue, 
mais du bout des doigts qui sont joints ensemble 
et un peu courbés. Comme il doit faire aussi sur 
lui tous les signes de croix que le Prêtre fait sur 
lui-même tant avec la main qu ^vec la .patène, 
il faut quil ait les yeux attentifs sur les mouve- 
ments du Prêtre. Pour faire régulièrement le 
signe de la croix, il pose d'abord sa main gauche 
au-dessous de la poitrine ; puis tournant vers 
son visage la paume de la droite, il porte au front 
le bout' des doigts quand le Prêtre dit In no- 
mine Patrie; à ces mots et Filii, il se touche la 
poitrine au-dessus de la main gauche; quand il 
dit et Spvrilûs, il se touche l'épaule gauche, et la 
droite à sancii; enfin il rejoint les mains, ou 
croise les bras à Amen. 

4. Il y a, durant la Messe, deux espèces de 
salut, riuclinationret la génuflexion. L'inclination 
est ou profonde, ou médiocre^ ou simple. La pro- 
fonde consiste à courber la moitié du corps, en 
sorte que le bout des doigts, si on étend les 
bras, puisse toutfher les genoux. La médiocre se 
f^t ea courbant le corps à demi, et baissant un 
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peu la tête et les épaules, La dernière, dite aussi 
inclination de tête, se fait en baissant la tête, et 
même quelque peu les épaules. Pour faire con- 
venablement la génuflexion, il faut, en tenant 
le corps droit, plier jusqu'à terre le genou droit, 
en sorte qu'il vienne se placer à côté du talon 
gauche, et en même temps incliner un peu la tête 
et les épaules. 

( 5. Le Servant fait les mêmes saluts que le 
Prêtre, tant à la sacristie avant et après la Messe, 
qu à Tautel en y arrivant et avant de le quitter. 
Dans les lieux où Ton suit le rit Romain, il fait 
rinclination profonde à la croix, et même la gé- 
nuflexion si le saint Sacrement est dans le taber- 
nacle, toutes les fois qu'il traverse Fautel au mi- 
lieu ; mais à Paris, et dans les diocèses qui ont 
le même usage, il ne fait que Tinclination pro- 
fonde, à moins que le saint Sacrement ne soit 
exposé, auquel cas il fait la génuflexion. Lorsqu'il 
doit quitter sa place pour se rendre à la cré- 
dence, et quand il y est revenu, il s'incline pro- 
fondément vers la croix : il fait la génuflexion, 
si c'est depuis la consécration jusqu'après la cohi- 
munion, ou bien quand le saint Sacrement est 
exposé. Il fait encore l'inclination profonde vers 
la croix,auhautderautelàcôtédu Prêtre, quand 
il y monte; et lorsqu'il présente au Piètre, oa 
qu'il reçoit de lui quelque chose, il lui fait une 
inclination médiocre. Il doit aussi faire avec le 
Prêtre l'inclination de tête vers la croix, au nom 
de JÉSUS, au Gloria Patri, et chaque fois que l'on 
dit Oremus : il fait cette même inclination de- 
vant lui, et sans se tourner en aucune manière, 
aux noms de Marub, des Saints* dont on dit la 
Mesise ou dont on fait mémoire, età celui du Pape, 
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quand le Prêtre les prononce d'une voix intelli- 
gible; et pendant le Gloria in excelsis ^ eic, 
corame il est marqué ci-après, n. 17 et 19. 

6. Lorsque lé Servant doit transporter le Mis- 
sel, il le laisse ouvert, et prend des deux mains le 
pupitre, appuyant les pouces sur le bord qui re- 
tient le livre, et le tenant par-dessous avec les 
autres doigts sans mettre les pouces sur le Mis- 
sel, afin de n en point salir les feuillets. Après 
avoir pris le livre, il se tourne toujours du côté 
du milieu de Tautel, pour ne pas tourner le dos 
à la croix; ce qu'il doit éviter en toute occasion. 

7. En mettant le vin et Teau dans les burettes, 
et aussi en les présentant au Prêtre, il prend 
garde de les confondre, surtout si elles sont de 
métal; il ne les emplit pas tout à fait jusqu'au 
bord, afin que le uianuterge ne se mouille pas 
lorsqu'il le posera par-dessus ; et il essuie le pied, 
s'il est humide. Quand il faut les présenter au 
Prêtre, il tourne Tanse en dehors, et les tient par 
le bas, parce que sa main doit toujours être au- 
dessous de celle du Prêtre ; mais il ne les pose 
jamais sur l'autel, de peur que le ped ne salisse 
la nappe (i). Avant de les mettre dans la main 
du Célébrant, et après qu'il les a reçues de lui, il 
les approche de sa bouche, comme pour les bai- 
ser; mais il ne les baise point lorique c'est lui- 
même qui verse du vin ou de l'eau; et alors il les 
prend par les anses, mettant le pouce pour re- 
tenir le couvercle, si elles en ont un. Après la 

(i) Plasienrs auteurs veulent que le Servant pose sur r<intel 
le bassin avec les bnreites, avant de les présenter an Prêtre : 
mais il arrive assez soqvent que le dessous du bassin, étant ha- 
xuide, salit la nappe; et il y a aassi plus de risque de renverser 
les burettes; qu'en lea iais^ani dans Its mains du Servant. 
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Messe, si aucune autre ne doit: suWrc, il verse 
de )Vau dans la burette du vin, l'agite un peu 
pour la rincer, jette Teau comme il est dit ci-après, 
n. 22, et laibse ensuite égoutter les deux burettes, 
afin qu'il n'y reste point d humidité. 

8. Il répond au Prêtre distinctement et sans 
précipitation, articulant chaque mot, et atten- 
dant que le Prêtre ait achevé les paroles auxquel- 
les il doit répondre, sans parler ni trop haut ni 
trop bas, mais prenant, autant qu'il lui est pos- 
sible, le même ton de voix que le^Célébrant. 

9. Le Servant, quand il faut sonner, prend la 
clochette de la main droite, et évite surtout de 
l'agiter violemment et avec fracas; mais il la tinte 
posément, plutôt par coups distincts, que d*une 
manière continue, si ce n est après chaque éléva- 
tion, qu'il presse un peu les coups, pour avertir 
les assistants de ne plus rester inclinés. Si la 
Messe se dit pendant un Office public, ou bien 
dans une chapeUe particulière où il n y ait que > 
peu d'assistants, on né sonne point ordinairement. 



ARTICLE IL 

Ce que le Servant doit faire à la Sacristie, et en 
allant à l'autel. 

10. Il est à propos que le Servant commence 
par faire une courte prière, dans le lieu où doit 
se dire la Messe, pour demandera Dieu la grâce 
de bien remplir ses fonctions;^ et pour unir son 
intention, a celle de VEglise et du Prêtre. Ensuite 
il se lava les mains, à moins quil ne lait fait peu 
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de temps auparavant, se revêt du surplis, en di- 
sant : Indue me. Domine, novum hominem, guise^ 
eundùmDeum crealus est injustitiay etsanctitate 
veritatis ; et pre'pare tout ce qui est nécessaire, 
en commençant ,par les ornements, s'il ne sont 
déjà préparés. ' 

II. Les ornements doivent être ainsi disposés 
sur une table de la sacristie, ou bien, en cas de 
nécessité, sur lautel au coin de l'Evangile, et 
non au milieu : i^ la chasuble, que le Servant 
étend d'abord tout entière, et dont il laisse 
pendre la partie antérieure, puis en replie à 
moitié la partie postérieure; mais si c'est une 
chasuble précieuse, dont l'étoffe ou la broderie 
pourrait être brisée en la pliant, il ne la plie point 
du tout, et a soin de la mettre bien avant sur la 
table^ de peur que son poids ne la fasse glisser à 
terre ^ 2<^ Tétole, dont il pose les deux bouts de 
chaque côté de la chasuble, et arrange le haut en 
travers au milieu; 3** le manipule, qu'il met en 
long par-dessus, de manière qu'il forme une croix 
avec le haut de l'éiole; 4** il dispose la ceinture 
ou cordon en guirlande, ou mieux encore en la 
forme d'un M; 5^ l'aube, dont il croise les man- 
ches par-dessous, et relève à moitié la partie 
postérieure; & enfin l'amict, qu'il étend entière- 
ment, mettant l'ourlet en dessous, et les cordons 
en feston par-dessus. 

12. S'il a la permission de toucher les vases sa- 
crés, il prépare le calice; et pour cela il place des- 
sus, 1° un purificatoire propre, en le dépliant de 
manière qu'il pende également de chaque côté; 
2® la patène, sur laquelle il met une grande hos- 
tie, ()assant tout autour le pouce et l'index pour en 
faire tomber les parcelles, et traçant en dessous 
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une raie avec la patène, a6n que le Prêtre puisse 
la rompre plus facilement; 3* la pale, mettant en 
dessus la broderie, s'il y en a ; 4** le voile, qui doit 
pendre par devant, et couvrir entièrement le 
pied du calice; 5» enfin la bourse, dans laquelle 
doit être un corporal plié. Il cherche ensuite 
dans le Missel la Messe du jour, et amène sur la 
tfanche les signets nécessaires, pourvu toutefois 
que le Prêtre ne veuille pas la chercher lui-même r 
en ce cas, le Servant tient le Missel devant lui, 
s*il en est besoin. 

i3. Cest alors qu'ayant rempli les burettes^ 
comme il est dit n. 7, il les porte sur la crédence, 
ne les couvrant du manuterge qu'après les y 
avoir posées. Il place sur la même crédence, et 
jamais sur l'autel, la boîte des hosties, quand il 
n'y a point de tabernacle, et la nappe de com- 
munion. Si l'autel n'est pas découvert, il en ôte le 
tapis, qu'il roule ou plie proprement, dresse au 
milieu et à chaque coin les cartons appelés Canons; 
et place au coin de 1 epître, le pupitre, sur lequel 
il pose le Missel, à moins qu'il ne doive l'apporter 
quand il pi^cédera le Célébrant. Pour allumer les 
cierges, il commence par celui qui est du côté de^ 
l'épître; il ne prend point de lumière à un autel 
où l'on dit la Messe, mais il en prend, autant 
qu'il se peut, à la lampe qui brûle devant le saint 
Sacrement. Si le Prêtre a besoin de lumière pour 
lire, le Servant place à côté du livre, sur un chan- 
delier, une bougie allumée. 

14. Après cela, le Servant rétourne à la sa- 
cristie, pour aider le Prêtre ^ se revêtir des or- 
nements, s'il neles a point encore pris. Il le salue 
d'abord, et se place à sa gauche. Quand le Prêtre 
ajuste l'amict, $'il ne couvre pas entièrement le 
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collet et la soutane, le Servant Ven avertit res» 
pectueusement, sans s'ingérer de Tenfoncer lui» 
même ; ensuite il laide à revêtir l'aube, en élevant: 
les manches, d abord la droite^ puis la gauche. Il 
se retire derrière lui pour donner le cordon, lui 
mettant le côté des glands dans la main droite f 
après quoi, il arrange les plis de laube également, 
de chaque côté, et si elle est trop longue, il la' 
relève afin qu'elle ne traîne point, et qu'elle 
soit élevée de terre, au moins d'un travers de 
doigt. Puis il lui offre le manipula' un peo ou- 
vert, avec une épingle pour Tattacher, ou bieniL 
en noue les rubans autour du bras, au-dessus 
du coude, sans les serrer trop. Pour présenter 
l'étole, le Servant la tient des deux mains vers les 
haut, en tournant de son côté la garniture de- 
linge ou de dentelle qui s'y trouve ordinaire- 
ment. Enfin il soulève un peu le derrière de la 
chasuble, quand le Prêtre l'a prise, afin de lui 
donner la facilité d'en attacher les cordons, et 
il veille à ce qu elle ne soit pas repliée vers* les 
épaules. 

i5. Tout étant ainsi disposé, le Servant passe 
à la droite du Prêtre, lui présente son bonnet 
carré ; et si le Missel n'est déjà sur l'autel, il le 
prend des deux mains par le bas, ayant la tranche 
dans la main gauche, et le haut appuyé contre 
sa poitrine. Il fait à côté du Prêtre, et un peu 
derrière lui, une inclination profonde à la croix 
de la sacristie, et une médiocre au Prêtre; puis 
marche devant lui avec gravité et modestie, ayant 
la tête entièrement nue, et le précédant de deux 
ou trois pas. En sortant de la sacristie, il lui pré- 
sente de l'eau bénite. S'il passe par quelque porte 
qu'il faille refermer ensuite, le Servant s'aiTête 
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tout auprès pour la fermer; et si le Prêtre doit 
passer devant lui en arrivant à lautel, il se tient 
un peu éloigné des degrés, et lè salue à son pas- 
sage. Quand le Servant porte le Missel, il se place 
du cèté de Fépître au bas des degrés de lautel, 
reçoit le bonnet du Prêtre, qu'il pose d'abord sur 
le marchepied, fait avec lui la génuflexion (i) ou 
Tinelination profonde; et étant monté àlautel en 
le suivant plutôt que le précédant, il pose sur le 
pupitre le Missel fermé, la tranche tournée vers 
sa gauche (2), puis il place le bonnet carré en lieu 
convenable, mais non pas sur la crédence. 11 
passe aussitôt du côte de l'évangile, où il se met 
à. ^noux sur le pavé, et ndn sur le degré, un peu 
derrière le Prêtre. 



ARTICLE III. 

Depuis le commencement de la Messe jusqu'au 
Sanctus. 

i6, Lorsque le Prêtre, avant de commencer la 
Messe, salue l'autel, le Servant, qui est déjà à 
genoux, s'incline profondément, puis fait en 
même temps que lui le signe de la croix. Il récite, 
alternativement avec le Prêtre, le Psaume Judica, 
s'incline veis la croix au Gloria Patri (n. 5) ; et 

(i) A Paris, lé Servant doit, comme le Prêtre, se mettre à ge- 
doux, qaand lè saint Sacrement est dans le tabernacle, tt faire 
eu cette posture nne inclination profonde. 

(3) La Congrégation des Rites, consnltéeparréTéqnedeTny 
en Espagne, pour savoir ai dans les Messes basses le Servant 
pént onyrir le Missel, et chercher la Messe, répondit le 7 sep- 
tembre I d té : Negùtiyè, et sërvênttir Aubncœ : û< 76, aitx t . 
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à ces mots Adjutorium nosirumy etc. il fiait un 
nouveau signe de croix. Le Prêtre, ayant achevé 
le Confiieor, le Servant, sans rien répondre, se 
tourne vers lui, et s'incline médiocrement pour 
dire Misereatur tui, etc. Quand le Prêtre a ré- 
pondu Amen, le Servant, tourné vers Tau tel, et 
profondément incliné, récite le Confiteor : en 
disant tibi Pater, et, te Pater ^ il se tourne un peu 
du côté du Prêtre, et se frappe trois fois Id poi- 
trine en disant meâ culpâ. Il demeure toujours 
incliné pendant que le Prêtre dit Misereatur ves- 
tri, etc. Le Servant ayant répondu Amen, se re- 
dresse, fait le signe de la croix à Indulgentiam, 
etc. repond ilmen à la fin, et s'incline derechef mé- 
diocrement à ces mots Beus, tu conversiis, pour ne 
se redresser que quand le Prêtre aura dit Oremus. 

17. Alors, s'il y a plusieurs degrés, le Servant 
se lève pour aider le Prêtre à monter à Fautel, 
en relevant un peu son aube par devant, et sans 
faire aucun • salut, il va se mettre à genoux au 
coin de Fautel sur le plus bas degré. S'il n'y à 
que le marchepied, il relève Taube en demeu- 
rant à genoux sur le pavé, comme il est dit n. à. 
Il fait le signe de la croix au commencement de 
rintroït, et s^incline vers la croix au Gloria Pa^ 
trù Ensuite il dit, alternativement avec le Prêtre, 
une fois Kyrie eleison, deux fois Christe eleison, 
et encore une fois Kyrie eleison. Pendant le 
Gloria in excelsis, il fiiit six inclinations de tête, 
à ces mots, Deo;.,. Adoramus te;.,, Gratias agi- 
mus tibi, etc.... Jesu Christe;.,, Susçipe depreca-- 
tionem nostram,,,, et au dernier Jesu Christe; 
enfin le signe de la croix à cum sancto Spiritu, etc. 

18. Quand le Prêtre a dit Bomifius tobiscum^ 
le Servattt ré|)Ond £e cum t^iritt^ttio,* et durant 
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les Oraisons il incline la tête, selon ce qui est 
marqué ci-dessus n. 5. En Carême et aux Quatre- 
Temps, lorsque le Prêtre a dit Flectamus genua, 
le Servant répond Levate^ sans faire aucune in- 
clination, et sans se lever. Mais à Paris, et dans 
un grand nombre de diocèses, le Servant s'in- 
cline, sans rien répondre, quand le Prêtre dit 
Flectamus genua, parce que c'est lui qui dit aussi 
Levate. Le Servant répond Deo_ grattas à la fin 
de chaque Leçon ou Prophétie, excepté à la fin 
de la cinquième Leçon tirée de Daniel, qui se lit 
le Samedi des Quatre-Tenips ; et il reste à genoux 
pendant tout ce temps-là. Il ne se lève, pour 
transporter le livre, que quand le Prêtre a ter- 
miné TEpître, à laquelle il répond aussi Deo 
grattas. Alors, ayant fait au milieu de Tautel le 
salut convenable, il monte directement au coin 
de répître ; et si le Célébrant fait une génuflexion 
à quelque verset, le Servant la fait en même 
temps. S*il y a une Prose, ou un Trait qui soit 
fort long, le Servant ne se lève que vers la fin de 
Tune ou de lautre, pour se rendre au coin de 
répitre. Là il attend debout, un peu derrière le 
Prêtre, que celui-ci ait quitté le livre; et alors il 
le transporte avec le pupitre à l'autre coin, en 
faisant au milieu de l'autel le salut prescrit, ou 
sur le pavé, s'il n'y a que le marchepied, ou sur 
un des degrés, s'il y en a plusieurs. 

19. En arrivant au coin deTévangile, le Servant 
dépose le livre sur l'autel, et le place obliquement, 
de manière que le dos soit tourné vers Tangle du 
gradin; puis il descend une marche, ou s'écarte un 
peu à la gauche du Prêtre, et lui répond Et cum 
êpiritutuo après Dominus vobiscum. Quand le Prê- 
tre dit Jnitium ou Sequmtia sancti Evangelii, le 
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Servant, ayant la main étendue, trace avec le pouce 
droit un signe de croix sur son front, un sur sa 
bouche, et un sur sa poitrine; et répond Gloria 
tibi Domine, sans faire dlnclinatîon. Après que 
le Prêtre a lu quelques lignes de TEvangile, le 
Servant se rend au coin de fépître, sans omettre, 
dans le trajet, le salut ordinaire au milieu de Tau* 
tel. Il s*y tient debout, tourné vers le Célébrant, 
et fait les inclinations marquées n. 5, ainsi que la 
génuflexion, si le Célébrant la fait. A la fin, ayant 
répondu Laus tibi, Christe, il se remet à genoux; 
et si le Prêtre récite le Credoy il incline, comme 
lui, la tête à ces mots : Deum ;... Jesum Chrt- 
stum ; . . . simul adoratur :. au verset Et incamatut 
est, etc. il s'incline profondément; et fait le signe 
de la croix à ces mots : Et vitam venturi seculi. 

Î20. Lorsqu'il n'y a point, sur Tautel, de taber- 
nacle renfermant un ciboire avec des hosties, le 
Servant, pendant TEvangile, prend sur la.cré- 
dence la boîte des hosties, et se tourne vers les 
assistants, pour avertir ceux qui désirent com^ 
munier de se faire connaître, afin qu'il puisse 

Préparer un nombre suffisant d^bosties. Avant 
oblation du pain, il les présente au Célébrant 
pour qu'il les offre avec l'hostie qui est déjà sur 
la patène. Si les communiants avertissaient avant 
la Messe, le Servant préparerait les hosties, et 
les mettrait sur la patène en arrangeant le calice. 
21. Dès que le Prêtre a dit Or émus, pendant 
qu'il lit l'Offertoire, le Servant se lève; et s'il est 
en surplis, il monte à l'autel, où il fait vers la croix 
rincli nation prescrite : puis il reçoit le voile, en 
passant sa main gauche sous la droite du Prêtre, 
et prenant de la droite l'extrémité du voile qui 
est de son côté, le plie en trois de manière qu^ 
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la doublure ne paraisse point, le place au fond 
contre le gradin entre les deux cartons; et ayant 
fuit un salut commun au Prêtre et à Tautel, il 
descend à la crédence, pour y prendre les buret- 
tes. Si le voile est brodé en or ou en argent, la 
Servant ne le plie pas, mais il le pose étendu sur 
la crédence, ou en une autre place convenable. 
Quand le Servant n'est point en surplis, il va di- 
rectement aux burettes dès qu'il s'est levé, prend 
de la main droite celle du vin, de la gauche celle de 
l'eau, comme il est dit n. 7, et revient tout de suite 
au coin delaute), où il fait une inclination pro- 
fonde, et une médiocre au Prêtre quand il arrive. 
U lui présente alors la burette du vin, et aussitôt 
v,^want passer celle de l'eau dans sa main droite, 
inâ*^ï«lâftiU»LdeJa même main, tandis qu^il reçoit 
dans la gauche celle dtr^in. Ayant repris la bu- 
rette de l'eau, il saiue d'une m^cne inclination pro- 
fonde l'autel et le Prêtre, et revièv^t à la crédence. 
Ol2, Il y dépose en arrivant la b^-Kctte du vin, 
met celle de Teau dans le bassin; et aiyant pris 
dans sa main gauche le manuterge, de\rnanière 
qu'un des bouts entièrement plié soit emre les 
deux derniers doigts, et que laissant TautreNbout 
se déplier, il en retienne l'extrémité supérieure 
entre l'index et le doigt du milieu, il prencPde 
bassin avec le pouce et l'index de la même main*^ 
et de la main droite la burette de l'eau. Alors ïî 
retourne à lautel, où il se place à quelque dis-.' 
tance du coin de Tépître, en sorte que Id Prêtr€| 
puisse avoir les mains tout à fait hors de l'autel^ 
en se lavant les doigts. Il lui fait, quand il arriv^ 
rinclination ordinaire; et tenant le bassin à ui 
hauteur convenable, afin que le Prêtre n ait po 
à sei baisser, il lui ^erse de l'eau sur les doigts sai 
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précipitation, et sans promenfir la burette de 
côte et d'autre. Dès que le Prêtre fait signe de 
cesser, le Servant, appuyant la burette sur le 
bord du bassin, élève un peu les mains pour 
donner au Prêtre ia facilité de prendre le manu* 
terge, dont le Servant laisse tomber lextrémité 
qui était entre Vindex et le doigt du milieu. Kh 
même temps, il évite de pencher le bassin d aucun 
côté, et aussitôt que le Prêtre a essuyé ses doigts^ 
il le salue ainsi que lautel d'une seule et même 
inclination, et se retire à la crédence. Là il verst 
toute Teau du bassin dans un vase deslij^é à cet 
usage, ou bien, à défaut de vase, la jette dans 
quelque lieu écarté sur le pavé, et jamais contré 
la muraille; remet les burettes dans le bassin, 
plie le manuterge, et le pose comme aupara^ 
vant sur les burettes. Ensuite il prend dans sa 
main la cJochette (i), évitant. de la laisser son- 
ner, et s'étant mis à genoux, il la place sur, le 
marchepied. 

23. Après YOratefraireSj le Servant répond : 
^Mçipiqf Dovf^nus saçrificju^ (;^), quand le Prê- 
tre est entièrement retourné vers lautel; et dans 
les diocèses ou cette prière se récite toute à voix 
haute, il commence à répondre dès que le Pré- 

(i) Lorsc[a'il n'y a d'antre assistant qne loi, le Servant âe 
pretkd^ôiat la clochette. Ant. Kbsati, dans son livide mtitnlé^: 
Stimmn de sacris Ecclesiœ Ordinikus, aliisque omnihus ad oT" 
dinandos et ordinatos spectantibus ; RopiaB, 1777 (pag. 39S}, 
prescrit de ne point sonner à npe Messe basse qui se dit pendai|t 
la Grand'Messe, on pendant rexposition dn saint Sacrement, oa 
durant la Procession : on pent ajonter, à pins Jfbrte raisoh, 
pendant le Prône, snrtont dans les petites églises. 

{%) 'J^s Servants répondent assez sonvent ; Suseipiat Domi- 
nus hoc sacrificium, parce qu'ils ont la le mot 'hoc dans dçs 
lirres à Tnsage des Fidèles. G'«st une faute ; hoc ne se troàte 
^âaiiiiancàÀwuél. '^ 
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tre Ta achevée. Si le Servant n'est point encore 
tie retour à sa place lorsqu'il faut répondre, il se 
met à genoux pour cela au lieu où il se trouve. 
Au SanctuSy il s*incline médiocrement, prend la 
clochette dans sa main droite, la tinte trois fois 
tlistinctement, en donnant deux coups chaque 
fois, et après la troisième il donne quelques 
coups un peu plus pressés, mais toujours sans 
fracas. S étant redressé, il remet la sonnette sur 
le marchepied, et fait le signe de' la croix,' en 
même temps que le Célébrant, à ces mots iBenC" 
(dictusquivenit, etc. Aussitôt après, dans les dio- 
*cèses où il est d'usage d'allumer un cierge pour 
d'élévation, le Servant se lève, l'allume à celui 
ujui est sur l'autel du côté de l'épître, et retourne 
«à sa place. 



ARTICLE IV. 

Itepw le commencement du Canon jusqu'à la 
fin de la Messe. 

a4. ^Lorsque le Prêtre, après les signes de croix 
qu'il fait sur l'hostie et le calice, prend dans ses 
mains l'hostie pour la consécration, le Servant 
agite légèrement la sonnette pour avertir les Fi- 
dèles; puis ayant fait au milieu de lautel le salut 
convenable, il s'agenouille sur le marchepied 
derrière le Prêtre, un peu vers la droite, de peur 
de le gêner dans ses génuflexions. Tandis que le 
Prêtre, après la consécration de l'hostie, fait la 
première génuflexion, le Servant tenant de la 
main gauche le bord de la chasuble, qu'il soulève 
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un peu par derrière, fait une inclination pro- 
fonde pour adorer l'hostie, et durant l'élévation, 
ayant le corps droit et la tête seule inclinée, il 
élève davantage la chasuble; puis s*incline en- 
core profondément pendant la deuxième génu- 
flexion. Il fait la même chose à la consécration 
et à Félévation du calice ; et durant les deux élé- 
vations, il tinte quelques coups posément, mais 
pourtant d'une manière continue, en pressant 
un peu plus les coups à la fin. Après Félévation 
du calice, s'étant relevé, il fait une génuflexion, 
retourne à sa place, s y met à genoux, et pose la 
sonnette sur le marchepied. Bientôt il fait le si- 
gne de la croix avec le Prêtre, quand il dit omni 
benedictione, etc. et se frappe une fois la poitrine 
à Nobis quoque peccatoribvs. Pendant la petite 
élévation, il sonne encore trois fois distincte- . 
nient, en pressant davantage les coups à la der- 
nière. Il répond ensuite Amen; puis, Sed libéra 
nos à malo, à la fin du Pater. Quand le Prêtre fait 
le signe de la croix avec la patène, le Servant le 
fait aussi, répond encore Ameriy et enfin Et cum 
s/Jiritu tuo, après Pax Domini. 

aS. Pendant les trois Agnus Dei, le Servant 
s'incline médiocrement, et se frappe la poitrine 
au moment où le Prêtre dit miserere nobis, et 
dona nobis pacem. Il fait la même chose aux trois 
Domine, non sum dignus ( i),demeurant incliné j us- 
qu a ce que le Prêtre fasse la génuflexion après 
qu'il a consommé la sainte hostie. Alors, si quel- 
qu'u^n veut communier, le Servant se lève, fait à 

(t) Qaoiqae aocane Rubriqne ne prescrive de sonner aa 
S)omine, non sum dignus, Pusage contraire s'étant introduit 
en beaucoup d'églises, le Servant doit tinter trois coups dam 
l«a diopè^w où cette pratique s'observe. 

X4 
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•a place une génuflexion, prend la clochette, la ^ 
pose sur la crédence, y prend la nappe de commu- 
nion, qu*il tient pliée entre ses mains, pendant 
qu'à genoux sur le pavé du côté de lepître, et in- 
cliné profondément, il récite à haute voix le Con- 
fitear, comme il a fait au commencement de la 
Messe. Il demeure dans la même posture, tandis 
que le Prêtre dit Mùereatur et Indulgentiam, et 
répond Amen à chacune de ces prières. Puis il 
étend la nappe devant les communiants, la te- 
nant d'un bout par les extrémités; et s'il doit lui- 
même communier, il se place le premier de tous 
âur le degré de Faute!, à moin^ qu'un Prêtre en 
étole ne se présentât à la sainte table. Si la nappe 
est attachée à la balustrade de Tautel, il lat telève 
avant de réciter le Confiteor; et en ce cas, s'il 
veut communier, il se met à genoux presc^ue au 
milieu de Tau tel sur le bord du plus haut degré, 
un peu du côté de I epître, et il de |)lace de rriênie 
lorsqu'il est seul à communier j mais il pi-end une 
petite nappe destinée à cet usage, parce qu'il est 
tout à fait contraire aux règles de se sertir du 
voile du calice. Quand le Prêtre lui présenté la 
sainte hostie, il tient la tête droite, les yeux 
baissés, et sans faire aucun mouvement de tête, il 
avance le bout de la langue sur le bord de la lè- 
vreinféri(*ure (2);ayanicoumi«miéj ildescentl Je 
l'autel, fait la géiuiflexioii, et se met à gemittx à 
sa place. Si la communion se clonnt; à la balus- 
trade, il se tourne vers le milieu de lawtel, et 
s incline profondément chaque fors que le Célé- 
brant pasbC près de lui, à moins qu'il ne doive lui 

. (a) .\ Paris, lorsque le Prêtre a dit Corpus Duminl noàtriJesA 
Ckristi^ le Servant doit répoadrd AiHen ayatit dd fec^vdit U 
•OBUBoaioa. 
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ëelairêr. En ce cas^ il se place à sa gauche, te- 
nant la bougie plus élevée que le ciboire, et la 
baissant, s'il est nécessaire, quand le Prêtre met 
la sainte hostie dans la bouche des communiants. 
Après- que tous ont communié, le Setvatit fait 
retomber la nappe du côté de l'autel, si elle est à 
la balustrade; sinon, il la reprend, et la plie, s'il 
en a le temps, pendant que le Célébrant renferme 
le ciboire dans le tabernacle ; ou bien il la pose 
sur la crédence ou autre endroit convenable pour 
la plier plus tard, quand il aura transporté le 
Missel. 

26. Si personne ne communie, le Servant se 
lève, tandis que le Prêtre met dans le calice les 
parcelles qui sont sul* la patène ; il emporte la 
sonnette, et fait une génuflexion, comme il a été 
dit tïé 25. Ayant mis la sonnette sur la crédence, 
il prend les burettes, et monte à la droite du 
Pi*êtte, sur le marchepied de l'autel, où, en arri- 
Tant, il fait une génuflexion, puis s'incline pro- 
fondément pendant que le Prêtre prend le pré- 
cieux sang : s'il l'a déjà prisjle Servant se borne, 
quand il arrive, à faire une inclination profonde. 
Lorsque le Célébrant présente le calice, il y. 
verse du vin avec la burette qu'il tient élevée 
au-dessus de la coupe, en évitant de la toucher. 
Dès que le Prêtre lui fait signe de cesser en éle- 
vant le calice , il redresse la burette avant de 
là retlft>r, et ayant fai»; une inclination profonde, 
il va attendre au coin de l'éptit-e que \^ Pivtre y 
vienne pour se purifier les doigts. Il lui fait,, 
quand il arrive, une inclination médiocre, et 
verse d'abord du vin sur ses doigts, au milieu 
du calice, posément, et sans promener la burette 
ça et là; piùa, s*il le peut commodément^ chan- 
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géant de main les burettes, il prend celle de l'eau 
dans la main droite, et en verse de la même ma- 
nière sur les doigts du Prêtre, jusqu'à ce qu'il 
fasse signe de cesser en élevant les doigts ou le 
calice. Alors ayant salué d*une même inclination 
profonde l'autel et le Célébrant, le Servant re- 
porte les burettes sur la crédence, et les dépose 
dans le bassin, comme elles étaient auparavant, 
en les couvrant du manuterge. 

77. Aussitôt il va au côté de l'évangile, prend 
le Missel, qu'il transporte au côté opposé, où il 
le place droit, comme il était au commencement 
de la Messe. S'il sait trouver la Messe du jour, il 
ouvre le Missel à l'antienne de la Communion ; 

Î)uis, s'il est en surplis, il prend le voile du ca- 
ice, le présente au Prêtre, fait une inclination 
Frofonde, et va se mettre à genoux au coin de 
évangile. Mais auparavant il éteint le cierge de 
la communion, s'il la allumé au commencement 
du Cianon. Lorsqu'il ne donne point le voile, le 
Servant descend dès qu'il a transporté le livre, 
fait au milieu de l'autel le salut convenable, qu'il 
a dû faire pareillement chaque fois qu'il l'a tra- 
versé, et se met à genoux ainsi qu'il a été dit. Il 
répond aux dernières Oraisons comme il a fait 
aux Collectes, n. 18 ; et en Carême, il incline la 
tête à la dernière, quand le Prêtre dit Humiliate 
capita vestra Deo, et reste incliné durant l'Orai- 
son qui suit. Après, il répond Deo gratias, à Ite 
Missa est, ou à Benedicamus Domino, 

28. A la bénédiction, le Servant s'incline mé- 
diocrement, et fait le signe de la croix. Il se lève 
aussitôt après, et ayant répondu, de sa p l'ace, au 
dernier Evangile comme il a fait au premier, en 
faisant les mêmes signes de croix^ n, ly , il passe 
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à Vautre coin de Tautel, et s*y tient debout sur 
le pave, tourné vers le Prêtre : à ces mots : Et 
Verbum caro factum estj il fait une génuflexion, 
et répond à la fin : Deo grattas. 

29. Si, après les dernières oraisonsAle Prêtre 
laisse le Missel ouvert, parce qu*il doit nkiter un 
Evangile propre, le Servant se lève aussitôt quil 
a répondu Deo gratias avant la bénédiction, va 
prendre le livre, et le transporte à Tautre coin, 
en observant ce qui est marqué pour le prlemier 
Evangile, n. 19. Après lavoir déposé sur l/autel, 
il se met à genoux au lieu où il se trouve, pour 
recevoir la bénédiction ; ou bien il s'y met en te- 
nant le livre, s'il n'a pas eu le temps de le dépo- 
ser auparavant; puis répond, et se place comme 
il est dit n. 28. 

30. L'Evangile entièrement achevé, le Servant, 
s'il en a le temps, éteint les cierges, en commen- 
çant par celui qui est du côté de l'évangile; puis 
ayant repris le Missel, s'il ne doit pas rester sur 
l'autel, il descend à la droite du Prêtre, lui donne 
son bonnet, fait en même temps que lui le salut 
convenable à l'autel, et le précède en retournant 
à la sacristie, comme il a fait avant la Messe. 
Lorsqu'il y est entré, il attend le Prêtre, se place 
à sa gauche, si le local le permet, fait une incli- ' 
nation profonde à la croix, une médiocre au 
Prêtre ; et après qu'il a déposé le Missel, il l'aide 
à quitter les ornements, qu'il range à leur place, 
à moins qu*une autre Messe ne doive suivre, ou 
qu'il n'y ait queLju'un chargé de ce soin ; enfin 
il va éteindre les cierges, rapporte les burettes 
et la nappe de communion, s'il ne l'a fait aupa- 
ravant. 

3x. Quand il faut donner la coDununion après 
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la Messe^ le Servant n'éteint pas les cierges; ou 
bien, si c'est tout à fait hors de la Messe, il en 
àlluttie deux, étend la nappe devant les commu- 
niants, récite le Confiteor^ et le reste comme ci- 
dessùs, n. â5. Après que le Prêtre a donné la béné- 
diction à ceux qui ont communié^ le Servant 
répond Amen. S'il n'y a point sur lautel de vase 
pour l'ablution des doigts, il ^ soin d'apporter 
une burette avec le bassin et le manuterge; et 

Îuàhd il eil est tetiips, il verse sur les doigts du 
rétre Un peu d eau qu'il jette ensuite dans la pis- 
cine, etluiprésentele manutergepourles essuyer. 



ARTICLE V. 

Ce ^uè té Sertànt doit faire à la Messe célébrée de- 
bml le iaifit Sacrement exposé; en présente de 
VEtêque diocésain; et à la Messe des Défunts. 

3^. Les ornements ne doivent jamais être pré- 
parés Sur l'autel où le saint Sacrement est exposé. 
Le Servant se met à genoux sur le pavé, dès qu'il 
arrive au bas des degrés, et s'incline profondé- 
htent. Il fait toujours la génuflexion vers le saint 
S:)creinent quand il traverse Tautel au milieu, et 
toutes les fois qu'aux autres M«^sspsil doit faire 
riitcliucition protonde vers la rroix. îEn présen- 
tant les burettes, il ne les baise poinV^mais il 
fait au Prêtre les saUits accouluuiés. Pout don- 
ner à laver, il attend au bas des degrés que hJ^ré- 
tre soit hors de l'autel et tourné vers le peupif ; 
alors il s'approche de lui, et verse de 1 eau sur^es 
cldigts. Après laMesse, il n'éteint pas lesciei^eif j 



et ie met à genoux sur Ife |5avë aVaht de quitter 
l'autel j)our saluer le saint Sacrement. Si le Prê- 
tre a porté le bonnet carré, le Servant^ qui a dû 
le recevoir avant la Messe, dès qu il a été à la 
vue du saint Sacrement, le rend au même lieu où 
il l'a reçu. 

33. A la Messe qui se dit en présence d'un 
Evêque dans son diocèse, le Servant lui fait en 
même temps que le Prêtre une inclination pro- 
fonde (i) ^" arrivant à l'autel, et une semblable 
chaquefois qu'il passe devant lui, quoiqu'il doive, 
autant qu'il se pourra, éviter d'y passer. Au com- 
mencement de la Messe, il se met à genoux du 
côté opposé à celui où se trouve lé Prélat. En 
disant Misereatur et Conjiteor ^ il se tourne à 
l'ordinaire vers le Célébrant, et non vers l'Evêque. 
Après l'Epître, lorsqu'il a transporté le livre au 
coin de l'évangile, il demeure du même côté, se te- 
nant debout au bas des degrés. L'Evangile achevé, 
il prend le Missel, et présente à baiser au Prélat 
l'Evangile du jour, sans le saluer en aucune ma- 
nière auparavant; mais après, il lui fait une in- 
clination profonde ; puis remet sur le pupitre le 
Missel ouvert au même endroit, et passe au côté 
de l'épttre, en faisant, dans le trajet, les saluts 
prescrits. Néanmoins si le Prélat avait à côté de 
lui un chapelain en surplis, c'est celui-ci qui pré- 
senterait le livre à baiser ; et le Servant resterait 
pour lors à sa place ordmaire. Après la Messe, 

(i) Dans les diocèses qù l'iisige est de faire la géniiflfxion 
dt'vaut rEvê.jiie, le Servant la fait en arrixaut, et chaqn** fois 
qu'il \y.\%^f. (levant lui : mais alors il fiir aassi la géiiuHexioti 
lorsqu'il traverse l'autel au milieu, qutmd m me ]e«aint Sacre- 
ment Vkj seriiit pas, afiri de ne point rendre plus d'nonnettr 
«a Prêtai qu'à la croix. Manuel des Céréin, Âorn, I part. arU 27. 
n. §. 
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il fait au Prélat le même salut qu'au commence- 
ment. On rend les mêmes honneurs à un Cardi- 
nal dans tous les lieux, et à un Archevêque dans 
sa province : mais on se borne à saluer tout 
autre Prélat, sans lui faire baiser le livre, quand 
il n*est pas dans un lieu de sa juridiction. 

34. Aux Messes des Défunts, le Servant ne 
fa,it pas le signe de la croix au commencement 
de rintroït. Si le Prêtre lit la Prose Die« irœ, le 
Servant ne se lève, pour transporter le livre, 
qu'après la strophe Oro supplex et acclinis, IL ne 
baise point les burettes en les présentant au 
Prêtre, mais il lui fait les inclinations ordinaires. 
Aux Àgnus Dei, il ne se frappe point la poi- 
trine ,- et après Requiescant in pace^ il répond 
Afnen. 



ARTICLE VI. 

Fonctions particulières des Servant^ quand ils 
sont deuocT^ 

35. Pendant que le Prêtre se revêt des orne- 
inents, les Servants )se tiennent à ses côtés, le pre- 
mier à sa droite, le second à sa gauche, et 
Faident à s*habiller. Le prt^mier lui ayant pré- 
senté le bonnet carré, prend le Missel, à moins 
qu'il ne soit déjà sur i*autel; et ayant tous deux 
salué la croix de la sacristie et le Célébrant, ils 
vont devant lui, en marchant de front, excepté 
dans les lieux étroits, où le second précède. Si, 
en arrivant à l'autel, le Prêtre doit passer devant 
l'un des deux, celui-ci se tient yn peu éloigne 



des-dégréj; fet le salue à son pa^sageyptiîs le^e- 
mier, qui doit être au éoin de ïépître, ayant reçu 
le bonnet du Prêtre,* ils font tous deux avec lui 
le salut conven&blè,* debout oti à genoux, selon 
qa*il est tnarqùë n. 5. 

36. Ils répondent ensemble aux prières, du 
fnême ton que le Prêtre, sanis anticiper Fun sur 
l'autre; et lorrqu'il monte à Fautel, ils élèvent 
un peu son aube par les côtés. Ensuite ils vont 
se mettre à geîioux sur le plus bas degré, ou sur 
le paré (n. 2. ), le premier au coin de Tépître, le 
second au coin 'de 1 évangile ; et ils ne changent 
point de place pendant la Messe. 

37. Au moment ou le premier Seivant, après 
le Graduel, descend avec le Missel, le second 
s'avance demère le Célébrant ^ et s'étant rejoints 
au milieu, le premier donne le livre à son con- 
frère, qui le transporte au coin de Vévangile, 
après qu'ils ont fait tous deux ensemble le salut 
ordinaire. 

38. Le premier présente seul le vin et l'eau à 
FOffertoire'; mais quand il est descendu de Tàu- 
tel, il avertit, par tme inclination de tête, son 
confrère, qui doit venir aussitôt prendre la bu- 
rette de l'eau avec le bassin. Quand le premier 
a pris le manuterge,'ils se rétournent face à face 
pour aller au coin de l'épître, où le premier placé 
à la droite du second fait avec celui-ci une in- 
clination à l'autel, et une autre au Célébrant 
lorsqu'il vient à eux. Après que le second lui a 
versé de l'eau sur les doigts^ le preniier lui pré- 
sente le manuterge déplié à l'extrémité; et ils 
lui font ensuite une nouvelle inclination. Ils at- 
tendent là que le Prêtre récite Gloria Patri, pour 
saluer la croix en même teimps que lui; après 

13 
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quoi, se tournant face à &ce, ils reportent à la cré- 
dence ce qu*ils ont dans les mains. Le second, 
en se rendant à sa place, n'omet point au milieu 
de l'autel le salut convenable. Le premier em- 
porte la clochette pour sonner au Sanetus et dans 
la suite de la Messe. 

39. Quand le Prêtre prend Thostie avant la 
consécration, ils se lèvent tous deux en même 
temps, et après avoir fait au milieu le salut pres- 
crit, ils se mettent à genoux sur le marchepied, 
laissant entre eux quelque distance, pour ne point 
gêner le Prêtre dans ses génuflexions. Pendant 
lune et l'autre élévation, ils tiennent, chacun de 
leur côté, l'extrémité de la chasuble , en obser- 
vant du reste ce qui est marqué n. 24. Après Fé- 
lévation du calice, s'étant relevés, ils se tournent 
face à face, et viennent au bas des degrés faire 
la génuflexion; puis ils reprennent chacun leur 
première place. 

40. Si quelqu'un doit communier, le premier 
Servant se lève seul, prend la nappe de commu- 
nion; et lorsqu'il s'est remis à genoux sur le pavé 
au bout de l'autel, tourné vers son confrère, celui- 
ci en fait autant à l'autre bout, et ils récitent en- 
semble le ConfUeor. Après qu'iU ont communié, 
ou s'ils ne communient point, aussitôt après le 
Confiteory ils se niettent à genoux face à face sur 
le plus bas degré, pour tenir la nappe de com- 
munion, s'il en est besoin. 

4i. Après la communion, ils replient ensem- 
ble la nappe, s'ils en ont le temps; et le premier 
l'ayant posée sur la crédence, donne seul les ablu- 
tions. Lorsqu'il a reporté les burettes, il revient 
à Tautel, prend le voile, en même temps que de 
$on côté le second va prendre le Missel. S'étant 
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joints tous deux au milieu derrière le Célébrant, 
le premier pose le voile sur le livre, qu'il prend 
aussitôt des deux mains avec le pupitre : le 
second Servant ayant pris le voile^ ils font en- 
semble le salut convenable, et montent, le pre- 
mier au coin de Tépître, où il dépose le Missel, 
l'autre au coin de l'évangile pour y donner le 
voile au Prêtre, dès qu'il aura arrangé le calice. 
42. Lorsque le dernier Evangile doit se lire dans 
le Mbsel, le premier Servant va le prendre sur 
l'autel, et ils observent ce qui est marqué n. 37. 
A la fin, le premier remet au Prêtre son bonnet 
carré; et après qu'ils ont fait tous deux avec lui 
le salut convenable, ils le précèdent pour retour- 
ner à la sacristie, dans le même ordre qu'avant 
la Messe. Ils se tournent face à face pour rece- 
voir le Célébrant lorsqu'il arrive, font les mêmes 
inclinations qu'avant le départ, et l'aident à quit- 
ter SCS ornements, qu'ils rangent proprement au 
lieu convenable. 
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